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k mon père
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Puisse ce travail t'honorer.
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Que ce travail, qui est également le tien, soit le gage de notre

amour sans fa ille •

H mon fils René Didier BlHENYIMnN.~

'fa présence dans le foyer a renforc~ notre combativité.

Que ce modeste travail vous soit, toi et tes futurs frères et soeurs,

le support de la lutte que vous aurez à mener pour la vie.

Soyea assurés de mes attentions paternelles.

A mes soeurs : NYlRAMWIZA Huriel, TWIZEYIM'-.N.':' Josephine et

NilYITI Virginie.

Gage de mon amour fraternel.
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Que la terre te soit légère.
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Vous êtes pour moi plus que des beaux-parents ; vous êtes mes

parents adoptifs.
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A mes beaux-frères :

HUNYANDEGE Gabriël et famille

Vous m'avez toujours acc~eilli comme votre frère.

Veuillez trouver dans ce travail l'expression de ma profonde

reconnaissance.

NDUTIYE Emmanuel

Vous avez toujours ~t~ pour moi un frère durant toutes les

années que nous avons pass~es ensemble à Byimana.

Je ne peux pas oubl ier les cense ils et les propos que nous

avons eus ensemble chaquefois que nous nous retrouvions.

~ue notre amitié puisse se renforcer davantage dans notre

vie professionnelle.

MUNYAKi1ZI Paul et famille

Avec vous, je me suis toujours senti dans ma famille.

Soyez assurés de ma profonde reconnaissance et de mon

indéfectible amitié.

NZAVUGANKIZE Emmanuel et famille

~our des liens encore plus solides, trouvez ici l'exnression

de mon amour fraternel.

A mes belles-soeurs : MUK.l\NDUTIYE Isabelle et MUKARULINDA Barie

En votre compagnie, je me suis toujours senti à l'aise.

Que notre entente puisse se poursuivre.

A la famille MUNYAMBaŒRA Pierre

Votre famille m'a toujours accueilli avec une amitié sincère.

Vous m'avez apporté un secours inoubliable.

Veuillez trouver dans ce travail l'expression de ma profonde

reconnaissance.

A mes tantes, mes oncles, mes cousins et cousines

Souvenirs inoubliables.
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A la famille SERWILI François

Votre amitié m'a profondément touch~ ; je n'oublierai pas les services

que vous m'avez rendus.

Veuillez trouver dans ce travail l'ex~ression de ma nrofonde et

sinc~re reconnaissance.

A la famille GAFIRINGI Emmanuel

Pour des liens encore plus solides •

.;.. la famille t'lP.i..RlBATENDA Boas

Pour tout ce que vous avez fait pour moi.

Veuillez trouver par ici ma profonde gratitude et mon amitié sincère.

A la famille NTJ.KaiThGIZE Joseph

En témoignage de mon affection et de ma profonde reconnaissance.

A la famille KARAKE Antoine

Pour la chaleur fraternelle qui a toujours exist~ entre nous.

Amour fraternel.

A la famille NTAWE Alexis

En souvenir des moments passés ensemble.

A la famille AKAMAHALI Aaron

Avec vous, je me suis toujours senti dans ma famille.

Amitiés sincères.

ft mon ami l"WY.-.NS.hNGA Charles

~n votre compagnie, je mes suis toujours senti comme chez moi.

Que notre entente puisse se poursuivre pendant notre vie

profess ionnelle •

Amitiés indéfectibles et inaltérables.

Po mon ami d'enfance MBooymTORE Pascal

En souvenir de notre "heureuse" enfance et de notre amitié fraternelle.

A mon ami aOH."IN Bsale

En retour de votre gentillesse, amitié et serviabilité.

He~ meilleurs souvenirs.

... / ...



- D -

A mon ami NGIRUHPATSE Théogène

Votre amitié est inestimable.

Trouvez ici l'expression de mon amiti~ sinc~re et inaltérable.

A mes petits frères RWANYAGAHtTrU Joseph et HhKIZl\MUNGU Ignace

Pour la chaleur fraternelle qui a toujours existé entre nous.

Allez toujours en avant dans votre formation v~térinaire.

Amitié fraternelle.

n mon compatriote de promotion HuBrlRUGIH:~ Salvator

Pour toutes les 10 années passées ensemble dans cette lutte

pour la connaissance.

A tous les Etudiants Rwandais à l'E.I.S.M.V.

En souvenir des moments passés ensemble.

A tous les- camarades et amis de la 12ème promotion

Pour toutes les années passées ensemble à l'E.I.S.M.V.

A tous les Etudiants Rwandais à Dakar

A tous les amis du Collège des Humanités Moderne~ de Byimana :

~SHUf~ Jean Baptiste, MURWANASTNAKA Alfred, SENDATOYE Sévérin,

HABIYAMBERE Emile, NSENGIYUNW~ Fabien, NSENG IYlJNVA Pierre, BUG!-\B 0

Laurent, HAKIZAMUNGU Is idore e t ~~SHliiIYEMUNGU Et ienne •

Trouvez ici l'expression de ma profonde sympathie.

Au personnel du Ministère de l'Agriculture, de l'Elevage et des Fôrets

l~s remerciements pour l'aide apport~e dans la réalisation

de ce travail.

A tous ceux qui, de près ou de loin, m'ont aidé dans la réalisation

de ce travail.

A mon pays le RWAN~ et à son Peuple laborieux dont les sacrifices

m'ont permis de faire mes études.

Vive reconnaissance.

Au Fonds Européen de Développement (F.E.D.)

Remerciements.

Au pays hôte le SENEGAL

En souvenir de notre heureux séjour.
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A nos Directeurs de thèse :

M. }oblang SEYDl

Maitre-Assistant à lIE.l.S.M.V.

Vous avez bien voulu accepter le sujet de cette thèse.

Pour l'aide que vous nous avez apportée dans la r~alisation

de ce travail.

Vive reconnaissance et remerciements.

M. Serge LAPLANCHE

Assistant à lIE.l.S.M.V.

Vous nous avez aidé dans la rédaction de cette thèse.

Votre disponibilit~, votre chaleureux et bienveillant

accueil nous ont profondément touché.

Nos plus vifs remerciements.
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En dépit de VOS' multiples occupatiaur, vous- nous- avez

fait l'honneur. de p~sider notre jury de thèse.
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Mons'ieur Charles Kondi AGBA

Hattra de C~nférences Agrégé à 1 I E.I.S.M.V. de Dakar

Voua ave~ accepté avec plaisir d'Btre le rapporteur de

ce travail. Noua admirons votre ardeur et votre sérieux

au travail, ainsi. que votre disponibilité à servir.

Nous 8IlO1DJDeS -"';nrible à cette marque de sympathie.

Profonde gratitude.

Hcnsi,eur René NDOYE
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Sincères remerciements.

Hons-iewr A1assane SERE
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siéger à notre jury de thèse. Nous avons toujours- apprécié

vos qualités; humaines- durant notre formation a 1 I E.l oS.MeV CI
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"Par d~li~ration, la Facult~ et l'Ecole ont d~cidé que

les opinions émises dans les dissertations qui leur seront présentées,

doivent être consid~rées comme propres à leurs auteurs et qu'elles

n'entendent leur donner aucune approbation ni improbation".
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1 N T R 0 DUC T ION

Le Rwanda, comme tous les pays en voie de d~veloppement,

soufire d'une insuffisance en protéines d'origine animale. Cela est

aggravé par sa situation, totalement enclavée au coeur de l'~frique.

Compte tenu de la croissance démographique, la population

augmente sans cesse, contribuant ainsi à la diminution, voire même

o la disparition, des p5turages pour le bétail.

Face à cette situation alarmante, le Service de l'Elevage

a entrepris la promotion des secteurs pour lesquels le Rwanda offre

le plus de potentialités, tels que le petit élevage, la pêche conti­

nentale et la pisciculture.

Le Rwanda, pays situ~ au Sud de l'Equateur, est riche en

lacs et en cours d'eau; cette hydrographie se prête bien à la pêche

et à l'aménugement des étangs de pisciculture. De surcroît, le climat

rwonduis ~st également favorable pour ce domaine.

La pêche et la pisciculture ne sont pas des activités nouvelles ;

elles existaient déjà du temps de la colonisation et même bien avant elle.

Mais elles n'étaient pas soutenues et encouragées par les autorités comme

aujourd'hui ; c'est pour cela que la consommation moyenne de poisson par

habitant est encore très faible au Rwanda.

Selon ~\HY (22), elle était de 0 à 5,5 kg par habitant et par on en ]970 ,

contre 0,5 à 18,9 kg par habitant et par an pour la viande et o,~ a 17,P. 1

par habitant et par an pour le lait.

Ainsi, une grande partie de la population rwandaise ne consomme

pas le poisson, denr~e qui occupe pourtant la deuxième nlace aor~s la

viande dans l'apport prot~ique pour l'alimentation de l'hom~e (~q) •

.../ ...
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Malgré cela, la production du ~oisson ~our tout le territoire

national est en augmentation. Elle ~tait de n~2 c41 kg en l~~P.f et de

2 765 AB6,8 kg en 19~1 (52). Mais cette rroduction est encore loin

d'atteindre les potentialites offertes par les lacs et les étangs.

L'objectif de notre travail est d'attirer l'attention des

autorites compétentes sur la possibilit~ de lutter contre la carence en

protéines animales, par l'exploitation rationnelle des lacs et cours ~Ieau

du Rwanda. Cela permettrait par la même occasion d'améliorer la santé de

lu population et de diminuer le montant des importations ; ce qui cont~i­

bu~rait à relùncer l'économie nationale.

Cette étude est divisée en quatre parties

La première partie sera consacrée à l'étude générale du Rwando&

La seconde partie traitera de la pêche continentale au ~wanàa.

La troisième partie envisagera de far,on anprofondie la produc­

tion du poisson.

La quatrième et dernip.re portie sera rfserv~e à des propositions

d'am~lioration pour l'avenir de la rêche lacustre et ne la

pisciculture.
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PREMIBdE PARTIE

----*"----

LES DOONEES GENER~\LES SUR LE Rlr;l'mt-\
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CHAPITRE 1 : LE llILIEU PHYSIQUE
------------------------------------

Le Rwandu est un petit pays encluvé au coeur <le llj.frique,

d'une superficie de 26 338 km2 i il compte plus de cinq millions

d'habitants. Il est situé au sud de l'Equateur, entre 1°04' et 2°51' de

latitude Sud, et entre 28° 53' et 30°53' de longitude Est.

Comme l'indique la carte nO l, il est limité au !Tord par

l'Ugando, au Sud par le Burundi, 0 l'Ouest par le Zarre et A l'Est par

la Tanzanie •

La copitale, Kigali, se trouve cl 1 200 km de Mombassa, ct 2 200 km de

Matadi, a 3 650 km du Coire et 0 3 750 km du Cap de Bonne Es~rcnce.

1.2. LE RELIEF 1

Le territoire rwandais est coracttrisé par un relief tr~s

mouvement'. Il est compris entre 1 000 m et ~ 500 rn d1altitude.

Le ~ys est une portion du socle ~fricain dont le relief est le r~sult0t

de mouvements tectoniques, qui l'ont C~SS~, surélev~ et ont permis des

iormQtions volcaniques. Le relief est formé de plateaux, de volcans et

de lacs.

Le reli8f rwandais se décompose en trois éléments principaux :

1.2.1. La Crête Zaïre-Nil cl l'Ouest.

Elle s'étire du Nord ou Sud sur une longueur de l~o km

environ et sur une largeur de 20 ~ 50 km. BIle culmine cl 3 000 m au

nord du mont MUHlJNGl.tlE, s'abaisse cl 1 200 m ou col de RUG.l.BA~!O, 0 10

latitude de Kibuye, puis remonte à 2 750 m dans la rartie mérirlionale •

.. . 1 . ..
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Elle domine de l 000 m le lac Kivu, qui est d l ~~O m

d'altitude, et dont les .rives sont extrêmement d~cou~es·.

Les cols de la chaine, qui portage les eaux du fleuve Zaire et celles

du Nil, sont à 2 000 m et les sommets à 3 000 m.

1.2.2. Le Plateau Central.

C'est une unit~ topographique comprise entre 2 000 et

l 500 m, large de plus de RO km, qui couvre la moiti~ du ~~ys.

Les rivières exploitent les cassures d5roches, dégageant ainsi une

multitude de collines allongées, aux versants convexes et aux sommets

plus ou moins plats.

Ce relief originÇll a valu au Rwanda l'appellation de IIPays aux mille

collines" •

1.2.3. La Zone Orientale.

Occupée par des surfaces planes et des lacs, son altituds

varie de 1 000 à 1 500 m. k côté de ces trois éléments composant le

relief rwandais, il convient de signaler les massifs volcaniques qui

parsèment la région en dépres~ion située ou ~ord-Ouest du pays.

On compte cinq grands volcans :

- le Kalisimbi (~ 507 m), point culminant du ravs ;

- le Bushokoro, ou Bisoke (3 711 m) ;

- le Sabyinyo (3 634 m), dont le sommet limite le~ fron-

tières du Zaïre, de l'Uganda et du Rwanda;

- le Gahinga (3 474 m) ;

- le Huhabura (4 127 m).

Les volcans se prolongent en territoire Zairois par le Mikeno, le

i'iyamurog ira \:lt le Nyiragongo.

.-. .1. ..
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1.3 .. LE CLIMAT

Le Rwanda bén~ficie d'un climat original, du fait que son

relief de hautes terres modifie profond~ment les caractères climatiques

qui d~coulent de sa position g~ographique.

Le climat est donc équatorial continental, tem~ré par l'al­

titude. Il connaît des temp~ratures douces et des nluie~ modérées, ce

qui différencie le Rwanda des autres régions ~quatoriales chaudes et

humides. Il garde toutefois le rythme saisonnier annuel oe la r~gion

~quatoriale.

1.3.1. La température.---------------
Les diff~rences de température entre les régions dépen~ent

directement de l'altitude. En effet, la température diminue de O,5°C

quand on s'élève de 100 m.

Dons choque ré~ion, les températures moyennes sont assez. stables au cours

de l'ann~e ; l'amplitude thermique annuelle est faible. La moyenne

annuelle est comprise entre 15 Oc et 17°C. Les hautes régions du Nord

connaissent les températures annuelles d'autant plus fraîches que l'alti­

tude est élevée.

Au dessu~ de 4 000 m~ sur les volcans, la temnérature est

proche de aOc. Le plateau central a une temp~rature annuelle qui oscille

entre 19°C et 20°C. A l'Est du pays, on retrouve des terras ~asscs, ct

les températures sont plus proches de celles des climats sub-équatoriaux

classiques, entre 20°C et 22°C.

... / ...
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1.3.4. ~_p!~y!~~~!!!~~

~~lgré sa proximité de l'Equateur et son altitude élevée,

le Rwanda n'est que modérément pluvieux. Comme celle des températures,

la répartition des pluies est commandée par l'altitude (voir carte nO 2).

Les précipitations augmentent cl 'Est en Ouest d mesure que le

terrain s'élève. La région orientale, allant jusqU'd la longitude de Kigali,

ert faiblement arrosée; les précipitations sont de l'ordre de POO M. ('\O()!l'TIl ,

de pluies par an.

Les collines du plateau central et les chatnes de montagne

de Bvumba et" de Kibungo reçoivent ae 1 000 <1 1 200 mm de plu ies par an.

Sur la crête Zarre-Nil et sur les volcans, la pluviomËtrie est toujours

su~rieure à 1 200 mm. Elle dépasse souvent l 400 mm et peut atteindre

1 800 mm sur les points culminants.

... / ...
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1.3.3. Les saisons.

Comme toutes les r~gions équatoriales, le Rwanda connaît

un rythme climutique à quutre temps. C'est essentiellement la pluvio­

métrie qui détermine les saisons.

Le Rwanda compte quatre saisons, dont lu répartition est

10 suivante

- Une petite saison des pluies (umuhindo) qui va de la

mi-septembre à la mi-décembre. C'est la saison des

principales cultures vivrières: les haricots, le maïs,

les petits pois, le sorgho, les patates douces, les

ignames et les pommes de terre.

Dès la fin du mois de décembre, les averses neviennent

plus rares ; elles disparaissent en janvier pour reorendre

en f~vrier. C'est la petite saison s~che (urugaryi).

- La grande saison des oluies (itumbG) commence dans la

seconde moitié de f~vrier et se prolonge jusqu'A fin mai

ou début juin selon les régions.

La grande saison sèche (icyi) s'étale de juin jusqu'à

mi-septembre.

Ce rythme saisonnier permet de r6aliser deux récoltes par an sur

une même parcelle.

1.4. LA. VEGETi\TICfi

La végétation du Rwanda est liée ~ la nature du sol et au

climat. La végétation naturelle n'existe que sous forme d'ilots

di ' , d ' 1"· h'sperses et peu eten us, cernes par a vegetat10n ant ron1que.

A l'Est, on rencontre les: savanes- arbustives, qui associent les gronoes

graminées du type Hyparrhenia (umukenke) et les arbustes épineux ~e la

sous-famille des l~gumineuses-mimos~es.

... / ...
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Entre l 750 et 2 500 m d'altitude, s'étendent les prairies

caractérisées par une herbe courte à Pennisetum clandestinum, par des

champs de fougère~ et par des boisements de feuillus à croissance

rapide.

La forêt montagnarde s'est conserv~e sur la Crête Zarre-Nil

au dessus de 2 000 m. Les plus grandes valltes rwandaises et les lacs

abritent des papyraies parfois tr~s ~tendues de Cyperus papyrus hauts

de ,j. à 5 m (37).

1.5. LIHYDRCXm..!\PHIE

Le Rwanda poss~de un réseau hydrographique dense : des

sources de montagnes ou de vall'es, des ruisseaux, des rivières et des

lacs., comme 11 indique la carte nO 3.

1.5.1 Les cours d'eau.

La Crête Zarre-Nil sépare les eaux du bassin du ~Til de

celles du bassin du fleuve Zaïre. Toutes les eaux s'écoulant à l'Ouest

de la Crête Zaïre-Nil rejoignent le cours du fleuve Zarre, par l'inter­

médiaire du lac Kivu, de la Rusizi et du lac Tanganyika.

Celles s'écoulant à l'Est de la crête rejoignent le cours

du Nil. Celui-ci prend sa source au flanc de la montagne GlqEXE, dans

la préfecture de Gikongoro, sous le nor.' de Mwogo.

Les principaux affluents du Nil-Akagera au Rwanda sont :

la KJKUNG1!'iA, la BASE, la NYABAR~lGO et }'./.\Ki\NYARU.

A part ces affluents du Nil-Akagero, les trois quarts du pays' sont

parcourus par de nombreux ruisseaux. La partie orientale, pauvre en

cours d'eau, est bien fournie en lacs.

... / ...
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Reliés par un grand réseau de rivi~~res, de nombreux lacs

pittoresques parsèment le pays'. La superficie totale des' lacs' nationaux

e~ d'environ 140 110 hectares (51).

Le pays compte plus d'une trentaine de lacs, de dimensions

variables.

A l'Ouest : le lac Kivu, entre le Rwanda et le Za rre i les

eaux territoriales rwandaises s'ftendent sur 120 km de long et 70 km de

large, avec une superficie totale d'environ 100 000 ha i il est peu

poissonneux à cause de son grand gisement de gaz méthane.

~u Nord du pays : le lac Ruhondo (2 610 ha) et le lac

Bulera (5 2~0 ha) i ils s'étendent dans les lits formés par des coulées

de laves lors des grandes éruptions volcaniques dans cette région.

Au Centre : les lacs èiuhozi (3 410 ha), Mugesera (3 ~20ha),

Sake (1 430 ha) et d'autres petits lacs, ne dtpassont pas une superficie

de 550 ha chacun.

Au Sud: les lacs Cyohoha Nord (~OO ha), Cyohoha Sud (~30 ha)

et Rweru~ ou Rugwero (2 000 ha).

A l'Est: de nombreux petits locs sont diss~miné~ dans cette

partie selon l'axe Nord-Sud i les' principaux sont : les lacs Ihema

(7 190 ha), Kivumba (920 ha), Hihindi (1 ono ha), Hago (1 ~10 h:l),

Nasho (1 300 ha), Rwanyakiz inga (2 000 ha), Rwehikama (2 110 ha),

Rwampanga (900 ha), tous reli's' directement au cours du Nil-hkagera.

hinsi le Rwanda, pays situé en plein centre de la région des

grands lacs, est bien pourvu en eau comparativement aux autres pays

africains. Il offre des potentialités non négligeables pour la pêche et

la pisciculture. •



Carte .,n0 3 'Réseau hydrographique du 'RWanda
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CHA PITRE 2 : LE HILIEU HUI'.A IN
--------------------------------

2.1. U-lo POPUI..l\TION

La population rwandaise dénosse cinq millions d'habitants,

r~portis sur une superficie de 7.~ 330 km2.

Le Rwanda est le pays le plus dens~ment peupl~ d'Afrique, avec une densité

brute de 191,3 habitant~ par km2 et une densit~ physiologique (ou nette)

moyenne de 258,0 habitants par km2 (en 1978). Avec une croissance démo­

graphique annuelle de 3,7 p.100, le Rwanda se trouve confronté O. un pro·

blème sérieux de surpopulation.

La forte densité de la population rwandaise a ses rc.cines

historiques dans la superposition d'un peuplement épars de chasseurs

cueilleurs (les Batwa), d'un peuplement d'agriculteurs d'origine Bantoue

(leS" Bahutu) et d1un peuplement de pasteurs d'origine éthiopide (les

Batutsi).

Selon le recensement national de 197R, la population rwandaise

se compose comme suit :

- les Bahutu 89,A p.100

- les Batutsi 9,8 p.l00

- les Batwa 0,4 p.100

Les Batwc sont les premiers habitants du ~wanda ; les Bahutu s'y sont

installés après les Batwa, entre le 7 ème si0cle et le 10 ème siècle ;

puis les- Batutsi, pasteurs nomcdes, se sont sédentarisés au Rwanda

vers le 13 ème siècle.

• •• / •• fil
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2.1.2. L'accroissement de la population.

Le taux de natalité était de 54 p.l000 d'après le recense­

ment national de 1978, ce qui classe le Rwanda parmi le~ pays africains

leg plus prolifiques.

La mortalité infantile était de lA,8 p.lOOO et l'espérance de vie ne
46,Â ans en 1978.

L'accroissement naturel de la population rwandaise, bien

que rapide, ne s'est pas opéré régulièrement. Avant 1939, leg épidémies

et leg famines bloquaient cette croissance, qui reprenait ensuite sa

progression normale.

Le taux d'accroissement était de

- 3 p.l00 entre 1953 et 1958,

- 2,6 p.l00 entre 1959 et 1963,

- 3,6 p.l00 entre 1964 et 1966,

- 2,7 p.l00 entre 1967 et 1972,

- 3,7 p. 100 en 1978.

2.2. La structure administrative

Le Rwanda est divisé sur le plan administratif en

10 préfecture~ (voir carte nO 4) :

Butare

Byumba

Cyangugu

Gikongoro

Gisenyi

Gitarama

Kibungo

Kibuye

Kigali

Ruhengeri.

... / ...
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Chaque préfecture est dirigée par un Préfet. La préfecture se subdivise

à son tour en sous-préfecture&l' lesquelles sont découpées en communes.

La sous-préfecture est dirigée par un sous-Pr~fet et la commune r~= un

Bourgmestre ..

La commune est divisée en secteurs, dirigés chacun par un

Conseiller de secteur

Le noyau du découpage administratif est form~ par la cellule, dirigte

par un Responsable de cellule. L'ensemble des celluleu- forme le secteur.

Compte tenu des conditions naturelles exceptionnellement

favorables, (climat.. doux et tempér~, végétation abondante et surtout

hydrographie riche), le Rwanda est un pays favorable 0 un d~veloppement

agricole harmonieux à côté de sa vieille tradition pastorale.

L'exploitation des eaux du pays peut être associée à l'agriculture et à

l"levage par le développement de l'irrigation, de la pêche et de la

pisciculture.
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CHAPITRE 1 : LES ZOOES DE PECHE
------------------------------------

La Fêche continentale au Rwanda s'effectue essentiellement

dans les lacs et accessoirement dans les cours d'eau.

La pêche dans les lacs connait un d~veloppement remarquable.

D'une superficie totale d'environ 140 110 ha, les lacs du territoire

national représentent un potentiel non nÉgligeable si on l'exploite

convenablement (SI).

En effet, tous les lacs du RWQ1da ne sont pas exploités au

même degré. Cela est dû au fait que l'organisotion de la pêche rwandaise

est relativement récente.

Le pays compte peu de pêcheurs profess ionnels et les instru­

ments de pêche sont encore insuffisants. De plus, tous les lacs ne sont

pas très poissonneux i les plus poissonneux sont ceux situés à l'Est du

pays i ils reçoivent l'eau de la r iv ière~KAG]::RA•

Les principaux sont les suivants

li'om Superficie

1) Lac Rwanyakitinga 2 000 ha

2) Lac Mihindi 1 080 ha

3) Lac Hago 1 610 ha

4) Lac Kivumba 920 ha

5) Lac Ihema 7 190 ha

6) Lac Nasho 1 300 ha

7) Lac Rwehikama 2 110 ha

8) Lac Rwampanga 900 ha

~) Lac Rwakibali 370 ha

10) Lac Ngerenke 130 ha

... / ...
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11) Loc Sekena 130 ha

12) Lac Huhori 60 ha

13) Lac Rukira 50 ha

14) Loc Kosanji Nord 40 ho

15) Loc Kasonji Sud 30 ho

16) Lac Kajumbura 20 ho

Total 17 "40 ha

Remorque : Ces lacs ne sont pas tous exploit~s actuellement, seuls les

lacs Ihemo et Nasho font l'objet d'une pêche intensive.

D'outres lacs sont moyennement poissonneux. C'est le cos: des lacs

suivants

Nom Superficie

1) Lac Kivu 100 000 ho

z) Loc Bulera 5 2f'O ho

3) Loc iluhondo ... 610 ha&..

4) Lac i'-lugesera 3 920 ho

5) Lac Rweru (ou Rugwero) 2 ,)00 ho

6) Loc Sake 1. 430 ho

7) Lac Cyohoha Nord 600 ho

8) Lac Cyohoha Sud 6.30 ha

9) Lac Bilira 540 ho

10) Lac Gaharwa 230 ho

11) Lac Gashango 230 ho

12 ) Lac Kilimbi 230 ho

13) Loc Mirayi 230 ho

14) Lac Kidogo 220 ho

15) Loc Murago 720 ho

16 ) Loc i(luhazi 3 /" l,) ho

Total : 121 7rO ho

N.B. : Certains de ces lacs sont bien exp1oit~s aujourd'hui. A côt~ de

ces lacs initialement poissonneux, d'autres ont subi un empoissonnement,

com~ le lac Korago.

... / ...
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1.2 ~S RIVIE~ES :

La pêche fluviale est encore tr~s peu d~veloppée•.~ l'EJccep­

tien de certains amateurs et de quelques enfants l qui s'amusent 0
pratiquer la pêche à la ligne et aux nasses, les rivières rwandaises sont

encore inexploitées, car elles sont considérées comme peu ou pas

poissonneuses.

1.3. L'ORIGINE DES POISSaIS DU R1IiAl"iDA :

La plupart des poissons du Rwanda proviennent du lac Victoria

(entre le Kenya, llUganda et la Tanzanie), amenés par la rivière

Akagera ; ils se déversent ainsi dans les lacs de l'Est du pays.

D'autres poissons ont ~té intr~uits dans les lacs peu pois­

sonneux par les: chercheurs. On les trouve dans le lac Kivu et autres,

comme l'indique le tableau nO 1.

TABLEAU N° 1 Empoissonnement des lacs du Rwanda.

( )
( Espèce$ de poissons introduites :Date d'empois- )
( Lac )
( ,-Jom scientifique : en Kinyarwanda: sonnement )
(------------:-----------------------:---------------:---------------)
( )
( Tilapia n ilot ica Ingege H'5t;)
( Kivu :)
( Limnothrissa miodon Indagara 1954)

(------------:-----------------------:---------------:---------------)
( B'..1lero : Tilapia nilotica : In$Jege l~~ 1 )
(------------.-----------------------.--------------- ._--------------). ..
( Tilapia nilotica : Ingege 1('36)
(Ruhondo : Tilapia melanopleura : Inyamugera 1~55)

( : Barbus altianalis : Ikinanga :- 1055 )

(------------:-----------------------:---------------:---------------)
( : Tilapia nilotica : Inge!}e : 1°315 )
(Mugesera : Tilapia melanopleura : Inyamugera : 1~55 )

(------------:-----------------------:---------------:---------------)
( 'filapia nilotica Ingege V'1<ï)
( Muhozi )
( Tilaoia melanopleura Inyamugera 1~55)

( )

Source EL~DEP (51)

... / ...
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Le climat des r'gions o.' la pêche est ~ratiqu~e, s'inscrit

dans les variations climatiques de tout le ~ays.

La température de l'eau est conditionnée par celle de l'atmo­

sphère. Pour les lacs de l'Est, elle est comprise entre 2I°e et 24°C.

Elle est un peu plus faible pour les lacs du Centre et du Sud, de l'ordre

de 19°C à 41°C. La température des lacs du Nord est encore plus basse, de

11 ordre de 15 Oc à 17°C.

D'une façon générale, les pluies sont abondantes dans la moitié

Ouest du Rwanda, comme l'indique la carte nO 2. Pendant la grande saison

pluvieuse, les lacs et les cours d'eau reçoivent des torrents et voient

leur volume d'eau s'élever.

Cela peut entraîner des conséquences nffastes pour la Pêche,

car l'eau des pluies est charg~e de matières en suspension qui gênent

la vis ion et la respiration des poissons. l'lois, il faut remarquer que

c'est pendant la saison des pluies que la pêche est la plus fructueuse.

Cela est d~montr~ par les pêcheries du lac Kivu (voir graphiques) ;

durant les deux ann~es successives' 1982 et 1~P3, la production du loc

a été la meilleure pendant la grande saison des pluies' (mi-février à

fin m~i). Il en est de même pour tous les lacs du pays.

... / ...
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Figure nI) l.: Pêcherie du lac Kivu en 1982
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1.~.3. Les vents.----------

En juin-juillet-Qoût, l'air de l'alizp du Sud-Est, chargé

d'humidité sur l'Océan Indien, atteint la côte de l'~frique.

En janvier-fpvrier, une situùtion inverse s'ltahlit, corac­

t~riste par la pén~tration sur toute l'Afrique orientale de masses

d'air relativement sèches et froides.

Il existe également deux ph~nomènes particuliers ~ans le

rég ime des vents

a) Les brises de versants.

Pendant la journée, les rayons solaires tchauffent plus vite les

versants que les vallées.

L'air chaud des versants tend à s'~lever ; l'humidité qu'il entratne

avec lui se condense à une certaine altitude, donnant des nuages et

porfoi~ des pluies au sommet des principaux reliefs. L'inverse se

produit pendant la nuit quand l'air refroi~i redescend vers les

basses pentes.

b) Le même phénomène de brise se développe entre le lac Kivu et sa côte :

la brise se dirige du lac vers la côte pendant la journ~e, responsabJe

du clapotis court qui agite les eaux; la brise s'inverse ~urant la

nuit. Hais un autre phénomène intéresse la côte rwandaise du lac, et

d'une mani~re gpnérale le versant 0uest ~e la Crête Zarre-Nil : un

vent descendant sec. En effet, lorsque les masses d'air se sont vidfes

de leur humidité sur les reliefs de la crête, et qu'elles sont accu­

mulées par freinage près des sommets, elles ont tendance à rerlescendre

sous forme de vents secs et chauds selon SIRVEN et ~OLL. (37).
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L'ORGANISATION nEU~ psc~œ

----------------------------------------------------

La pêche étont une activité jeune cu Rwondo, son

organisation est encore incomp10te.

2.1. 1...'\ STRUCTURE SOCIO- ~minlISl'tViTIVE

2.1.1. La structure administrative.

La pêche et la pis~iculture relèvent du Ministt;re de
,'. ..

1 Irlgricultu;rc , 'de l'Elevage et des ?orêts (HINi·.GRGP).

Dano ce r:<?Y:!~ ministère, elles dépendent de la Direction

Générale de l'Elevage (depuis 1984). Tout ~~m~.~~ p~scic~lture, la

pêche souffre d'un manque de cadres spéciali.sés. D<;lns' tous .les services

de pêche et de pisciculture, on ne trouve 'que des agronomes (de niveau

A2), des assistants piscicoles, des vulgarisateurs et des moniteurs

piscicoles, eux aussi en nombre insuffisant (52).

Pour mieux aborder cet aspect social de la pêche rwandaise,

il faut consid~rer la pêche artisanale et la pêche moderne.

2.1.2.1. La pêche artisanale.

C'est la forme de pêche la plus ancienne et la plus connue,

cal: elle éta i.t pratiquée depuis les temps reculés (.112).

Sur le r>lo.n social, tC'.lt rt'1Cndais est autorisê cl pêcher sanS- disti.nction

de classe, de race, de confession religieuse ou de aexe. M;ziss, 'tcrnt

donné que la majorité de la population.rwandaise foilde son espoir sur

l'agriculture, la pêche n'est pratiquée que par un nombre restreint de

personnes.

.~.. . . .1. ..
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C'est surtout une pêche familiale pour les habitants des

1 d 1 d · ., D ' ti ' ~ "a entours es acs et es rLVLeres. es coopera ves ont ete creees;

on peut citer la COOPEMURWA, qui pêche dans le lac Ruhondo, et la

COOPEMUKANA, qui pêche dans les lacs de l'Est du pays.

Dans les rivières, la pêche n'est f!ratiquée que par les

enfants et les jeunes adolescents. La pêche artisanale est rest~e au

stade primitif dans certains endroits du pays, du fait que les paysans

ne sont pas très friands de la chair de poisson.

2.1.2.2. La pêche moderne.

Elle constitue actuellement une activité importante et

lucrative. Elle n'est pratiquée que depuis une quinzaine d'ann&es

environ, mais elle marque un es9'01:" appr~ciable.

Du point de vue social, elle est ouverte à toute soci&t&

ou à toute personne qui remplit les conditions exig~es par 10 ~gle~

mentotion. Jusqu'à présent, la pêche moderne s'effectue sous forme d.e

projets de développement de la pêche, financés conjointement par le

gouvernement rwondoi~ et certains organismes internationaux tels que

la F A 0, le P N U D, 1'0 N U D I, le C R D l, l'A C D l, etc •••

Cette forme de pSche a un triple objectif t

- Développer la piche ou Rwanda ;

- Améliorer 1•• techniques d. "'che tra4itionnela 1

- Promouvoir la vulgarisation ~e 10 coneOllMt'icn de

poislJ'On.

Ces ~roj.t. oee.ptent' 'gal."ft. dl."oadre~ 1•• ç~r8t~ve. de
ptcheurs trQd~tionnels.

.../ ...
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2.2. L'.\ STRUCTURE ECONO~-fIQUE

La pêche est un secteur qui, s'il est convenablement

d~velop"', pourra d::lns les onn~es' d venir contribuer d l':Imélioration

de l'tconomie nationule.

L'intérêt de 10 pêche duns l't.conomie est double:

- Lu consommation du poisson pur les habitants am'liore

l'apport protéique de la ration i ce qui augmente la

force des travailleurs, et par conséquent la production.

- Ensuite, si la pêche produit beaucoup de poissons, ils

pourront être exportés ne fut ce que dans les pays

limitrophes i ce qui constituera une entrée de devises.

2.2.1. La place de la pêche dans l'économie nationale.-----------------------------------------------
La pêche occupe une place non n~gligeahle dons l' t.con omie

rwandaise. Cette place est d'autant plùs imnortahte que le cheptel

bovin rwandais tend d diminuer d'ann~e d ann~e, alors que la production

des poissons tend a augmenter.

Le recensement du cheptel en 19~ 1 a donn~ les rtsultats suivants :

- bovins 610 627 têtes

- caprins 9 11 3 or~7 têtes

- ovins 335 SF.4 têtes

- porcins 139 468 têtes

- volailles 1 00'" 658 têtesj~

- lapins 107 (YJ·8 têtes.

...1 . ..
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Le troupeau bovin connait une diminution de 23 6Ç-4 't'êtes par rapport

à l'année 198J ; 1ea lapins ont t ga1ement diminué de 26 756 têtes

dans le même temps •

Pour les autres espèces, il y a eu augmentation. Ceci

f 1 d " 'dcon irme es observations es annees prec€ entes.

TABLEAU N° 2 : Evolution et tendance du cheptel rwandais

( f f )

( Espèces : 1 t 2 3)
( : ~en p.100) a: (en p.100) : ('en p.100) )
(-----------------:----------------:----------------:------------------)
(: )
( Bovins - 3,7 - 0,e5 - 1,~t.1. )
( )
( CCI:prins r + 6,5 : + 7,65 + R,44 )
( : : : )
( Cv ins + 13,6 1 + 7, 05 f + El, R0 )
(: f)
( Porcins : + 16,4 : + 19,t!9 + 13,98 )
( : : ': )
(" Volailles + 3,6 : + 7,74 a non disponible )
( :,)
( Lapins - 20,0 - 1,29 non disponible )
( :: )

Source 1 MIHJ\GREF ( 52 )

1 : Var-iation moyenne par rappor't à 1Ç'RO

2 1 Variations moyennes annuelles au cours des

5 dernières ann~es' (1~75-lN~O)

~ : Variations moyennes annuelles au cours des

10 dernières annl-es (1Ç)70-1C1P O).

... / ...
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En ce qui concerne la pêche et la pisciculture, la production accuse une

augmentation notable depuis 196A.

TABL&~U N° 3 : Evolution de la production annuelle de la pêche et de

la pisciculture.

( )
(: Année Pêche Pise ic ul ture )
( : (en kg) : (en kg) )
(----------------------:-----------------------:-----------------------)
( )
(1968 892 951 )
( :)
(' 1970 1 537 810 )
( )
(1971 1 600 000 373)
(' )
( 1972 : 272 910* : 1 067 )
( :)
( 1973 : 793 073 * t190)
( )
r 1974 1 36~ 130 774)
r )
( 1975 : 1 197 7rO : 2 553 )
( )
( 1976 : 1 005 770 29 100 )
( : : )
(1979 7"'7 3~~* 93 L1~R )
( )
( 1980 : 2 041 558 12 1=123,7 )
(: )
( 19~1 : 2 255 240,8 : 10 656,3 )
( )

Source: MINAGaEF (52).

* Les statistiques de certain.~ pêcheries ne

sont pas données.

La production des poissons a enregistr' des diminutions entre 1972 et 1~7: ;

mais elle a repris sa progression à partir de 19~O.

Les facteurs de cette baisse de production sont nombreux et quelques uns

mal connus.

... / ...
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La production de la pisciculture est trns irr~gu1ière du

fait de l'insuffisance d'entretien des étangs ruraux.

Comme nous l'avons déjà souligné, la population rwandaise

consomme très peu de poissons.

Cela est dû à plusieurs facteurs

- les habitudes culinaires ancestrales i

- le manque d'information i

- la mOconnaissance du poisson i

- le mépris du poisson, qu i est souvent condidèré COl:'.ltne

un serpent, car apode i

- enfin, il convient également ~e signo1er que certaines

ménagères se refusent à acheter le poisson parce qu'elles

ignorent sa pr'por<Jtion.

i~insi, il n'est J)\JS étonnant de constater que la consom­

m;Jt ion du poisson est très faible p,;ir rapport aux autres denrées

u1im~ntuires sources de protéines.

D'après rbhy (~2), la consommation moyenne est de :

0,5 à 18,9 kg/habitont/on pour la viande i

- 0,8 à 17,8 1itres/habitont/an pour le lait i

- 0 à 5,6 kg/habitont/an pour le poisson.

, .' '1 i d 1Le poisson est sous-opprec1e par rapport a a v on e i pourtant a

valeur alimentaire de ces deux denrées est presque identique •

.../ ...
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Composition moyenne de la chair de poisson et

de la viande de bovin.

( : : )
( Composition : Chair de poisson : Viande de bovin )
(----------------------2---------------------:---------------------)
( :)
( Eau 75 - 80 p.1ao: 75 l'.1OC )
( : : )
( PJrot ide a 15 - 25 p.l00: 15" - 18 l'.100 )
( :)
( Lipidea c 1 - 22 p.100 10,0 l'.l00 ~)

( :)
( Glucides : 0,5 1 l'.1OC 1 0,5 - 1 l'.100 )
( :)
( Sels minéraux : 0,8 -1,5 p.100 )
(" : (pauvre en Per et : )
( en Phosphore) )
( )

Source : National Academy of Sciences (4R)

Comme il est très" difficile (notamment par manque de

paturages adèquats et suffisants) d'augmenter la production de viande

de bovin, le Gouvernement RWClndais a mis l'accent sur la très grande

priorité de développer la production de poisson ; ceci par le dévelop­

pement de la pêche dans les lacS', rivi~res et. marais, et par le

développëment de la pisciculture.

HaiS', il reste un grand problème de sensibilisation des

1III:I."S populaires, pour qu'elleB' acceptent 1. pois.on au __ thre

que la viande dans leur ration.

Ceux qui cons01Il_nt le poisson au Rwanda, le préfèrent à
l'état xrais ou séché; ce sont surtout les citadins.

... / ...
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Les. consommateurs disent d'autre part que le poisson séch'

se prête cl Wle pr'paration plus foc ile que le poisson frais.

Compte tenu des techniques de traitement des poissons: encore insuf­

fisantes et rudimentairear la plupart de temps le poisson s'ch~ ou

fumé manque sur les marchÉs .. Dans ces conditions, les habitants sont

obligés tia manger le poisson frais ou congel'.



- 33 -

càA PITRE 3 t LES NODhLI'ttS DE U... PECHE,

=========================

Avant d'étudier les techniques utilis~e~ pour pêcher au

RWOnda, nous considérerons' d'abord, les p'riodes de pêche.

3.1. LES PERIODES DE PBC!ffi ~,

D'une manière gtn~rale, Id pêche s'opère durant toute

l'année. ~~is dans le lac Kivu, la pêche se fait surtout pendant la nuit.

La pêche artisanale lacustre s'op0re par campagnes mensuelles i elle

cesse pendant les périodes de pleine lune, cette dernière gênant les

captures à la lumière artificielle.

A propos de la pêche fluviale, elle s'effectue en général

le matin Q la ligne; et la nuit aux nasses. La pêche est plus active

pendant les saisons des pluies.

3.2. LES TECHNIQUES DE PSCHE

Les techniques de pêche sont variées selon que l'on consi­

dère la pêche traditionnelle ou la pêche moderne. Il faut noter que

les techniques, tant modernes que traditionnelleg, sont encore ~lémen­

taires' au Rwanda si on les. compare avec celles des autres pays.

3.2.1.1. Les engins utilisés.

Ils vont d'un s impIe hameçon ci des pirogues motorisées •

... / ...
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Une ligne est constitu~e par une corde tresste ou cablée,

en nylon ou en mati~re synth~tique, de diamètre variable. Elle a une

longueur allant de 3 à 10 m, et se termine por un avançon sur lequel

est fixé un hameçon (1), (38), (52).

Les hameçons sont en nombre variable. Ils sont appêt~s avec

des vers de terre et divers produits. Les lignes sont fixées à l'extr~­

mité de bâtons.

3.4. l.l.~. Les piègeS'

Ce sont des engins qui sont pos&s dans l'eau et qui ont

pour rôle de capturer les; poissons sur leur rassage. Les pièges sont

de formes diff~rentes et vont d'un simple filet aux nasses volunineuses.

a) ~!~~~!~!~_i~~~!!~2_!

Il existe des filets rectangulaires en nylon de 20 0 100 m de long

sur l à 3 m de hauteur. Les filets ut ilis~s au Rwanda se divisent

en :

- filets dormants ;

- filets dtrivants ;

- filets semi-circulaires ou sennes (umukwabo).

Tous ces filets sont posés verticalement ~ans l'eau pour capturer

les poissons ~lC1giques.

... / ...
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Certains filets, comme les sennes, sont utilists attach~s

à des pirogues à llaide de perches. Plusieurs rirogues sont souvent

reli~es entre elles par de grandes perches formant ainsi des catamarans,

~rimarans et tétramarans.

Les mailles des filets sont variables : certaines sont

petites pour les petits poissons, tel que Limnothrissa miodon ;

d'autres sont plus larges pour les gros poissons, laissant passer

les petits.

Ces filets sont quelquefois confectionnés par les pêcheurs

eux-mêmes. Ils les r&parent 'galement quand ils sont coupés ou d~chirfs.

Les ~utres iilets sont importés.

Ce sont des paniers de formes et de dimensions variables. Elles

n1exigent pas d 1app8ts. On les mouille simolement et on les installe

sur les passages des poissons ou dans les herbes sur les rives des

rivières (38). Les· nasses sont le plus souvent utilisées' dans les

rivières et dan~ le& petits lacs.

Elles sont fabriquées par les. pêcheurs 0 part ir de t 1ge9 des plantes

ligneuses et de lianes. Elles' sont con9ues de telle sorte que, quand

un poisson y pénètre, il ne peut plus en sortir. Elles sont en

g~n'ral posées la nuit, et on les retire de l'eau tr~stôt le matin.

Il est possible de faire varier leurs maUles pour sélectionner la

taille des poissons a capturer.

... / ....
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Le principa d1utilisation des lampes électriques dans la pêche est .

tr~s simple. Il est fondé suv. le fait que la nuit, dans llobscurité,

toute lumière attire les insectes.

Il en est de. même pour lelf poissons ; dès qu'il Y a un objet lumineux

à la surlace de l'eau, leliJ poissons montent en surface et se dirigent

vers: cette source lumineuse.. On peut ainsi les capturer sans problème,

soit par de petites nasse~, soit par des filets montés sur' des supports

rigides. Cette forme de pêche est tr~s pratiqu~e au Rwanda, surtout

dans le lac Kivu. Les lampes utilis&es sont isol~es de l'eau par une

couche de. plasttque moul'.

Les pirogues sont des engins lc:ls rlus anciennement connus par

le peuple rwandais. Avant d'$tre utUis&es pour la pêche, les pirogues

étaient, et sont encore, destinées à effectuer la, traversée des fleuves,

des rivières et des lacs. Au fur et à mesure que la technologie évolue,

la for~ des pirogue8 s'est modifiée, iftOis les pirogues traditionnelles

existent toujours.

Les' pirogues rencontrées au Rwanda sont :

a) Les' pirogues creusées dans un tronc d'arbre, le plus

souvent l'eucalyptus.

Elles ont une forme cylindrique et sont effil~es au

niveau de la poupe et de la proue. Leur longueur est variable, ~e 3 ~

7 m, et la profondeur est de 50 ~ 70 cm. La largeur est proportionnelle

au calibre du tronc d'arbre utilis'.

Elles Salt propuls~es par des perches dans les rivières- peu profondes

et par des pagaiea dans les lacs.

b) Les pirogues en planches

Importées de Bujumbura (.BURUNDI) , ces pirogues en plancl,.es

sont plus modernes (voir planches-). Elles sont plus grandes, plus larges,

mo.is moins longues que les. pirogues creusées dans les troncs d'arbre .
.••1..•



Ces pirogues sant propulsées par des moteurs ou par des pagaies.

Leur proue est effilée alors que la poupe est tronquée.

c) Les pirogues en matière plastique.

Elles- sont également importles et ont la même forme

que les pirogues- en planches.

d) Les pirogues métalliques.

Elles sont de même forme et de même dimensions que

les pirogues en planches et en plastique. Egalement import~es,

elles sont plus chères et plus lourdes, et d'un entretien

parfois difficile. BlIes sant propulsees par des moteurs.

Ces quatre typeS depirosucs utilisÉ-es pour la pêche

rwandaise possèdent un dispositif adéquat pour l'utilisation nes

lampes à pétrole et à pression. L'ensemhle de plusieurs pirogues

rel i~es entre elles' et leurs équipases (6 personnes pour 3 piro­

gues) forme ~e unité de pêche. Les unités de pêche sont équipt·es

de filets suspendus: autour des pir~iues par des cordes attachÉes

à des perches (voir planchee).

Pour la pêche dans le lac Kivu, le matÉriel import~ est utilisé

par les pêcheurs, sous forme de location-vente de la part du

projet de développement de 10 nêche au lac I(ivu.

... / ...
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Figur. nO 6 : Pirogue creus'. dbns un tronc d'arbre

(Ubwato bubajijwe mu mug090 w'igiti)

Figure nO 7 : Hameçons (Indobani, Ururobo)
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perche de suspension------~Rc;:~~~~~~r_~~__

du filet

lampe cl
pétt'ole

à pression

fUet

Figure nO 8 Tri..l'IlOran (Emborcation constituée pal:' 3 "irogl,l~.s

parallèles réunies ~ar des ~erches)

(utiltsé dans le lac',Kivu)
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Figure n7 10 : Pirogue en ~lonches
(Ub\oIQto buko%"" mu ftIbClho)
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3.2.2. Les techniques modernes.

La pêche moderne au Rwanda est calqute sur celle prati­

quée dans les pays développés. ~ien qu'encore au stade embryonnaire,

la pêche moderne m€rite cette apoollation, du fait même de la

quantité de poissons captur~s en une nuit et des moyens utilis~s.

Elle utilise de grands bateaux motorisÉs et puissants, d'une ca~citl

d~passant cinq tonnes, qui r~sistent bien aux vents.

Un tel bateau se trouve sur le lac Kivu "l'Isambaza" ;

il est utilisé rour la pêche de Limnothrissa miodon.

D'autres bateaux existent dans les lacs de l'Est qui sont soumis

à une exploitation intensive, comme les lacs Ihema et Nasho.

La pêche continentale au Rwanda offre des rossibilités

prometteuses pour améliorer l'apport protéique de la ration

alimentaire. ~bis pour que cet apport proteique soit suffisamaent

important, il faut que la production des pêcheries nationales

soit améliorée.
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TROISIEME Pr.RTIE

-----,*'-------

Lri PRODUCTION DU POISSON.
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LES CONSIDEAATlctiS G~J.'!E&.LES

--------------------------------------------------------

1.1. LES PRINCIPALES ESPECES TJE POISSON

Les poissons des eaux rwandaises appartiennent

principalement à trois ordres; cela s'explique par le fait que

la presque totalité des poissons du Rwanda provient du lac

Victoria (51).

D'autres ont été transftr~s d'un lac ct un autre, ou

à partir des espèces corl-ennes, notamment les carpes comMunes

(Cyprinus carpio).

Les espèces rencontrées dons les rtangs de pisci­

culture sont tr~s voisines de celles des lacs. En effet, les

poissons utilisés pour l'empoissonnement des ltangs ont été

capturés dans les lacs.

1.1.1. La classification.

Le~ poissons du Rwanda appartiennent à trois ordres

- Isospondyles

- Percomorphes

- Ostariophyses

Ces ordres regroupent les poissons des 7 familles principales

(voir tableau nO 5) selon Sow (38), Sterba (39) et PolI (29) •

• • • / •• G



T~".BLE... tJ N° 5 1 Classifica'tion des 'Poissons d'eau douce rwandaise

••

"•
••

s Ikiraba1 leuciscus

r

: Ales'tes

:

1 Characinidae.. CharaciniformesOs'tariophyses

Fercomorphes

f
( Ordre : Sous-ozdre 1 Famille : Genre 1 Bsnèce f Appella'tion en )

.~-----------------;------------------;-~~;;;id;;--------;-~;;;~----------;-k~:;;--------:-~~:;~~~~-------l

1

1 : : Gnathonemus 1 longibarbis : Imbaraga )

Isospandyles ~ - :-~ï~id;:---------:-Li~~;h;i;;~------:-;i~~---------:-~~;;----------l

-----------------:------------------:-------------------: : :__~~~~~~2 }
~

~ , : Tilapia ,_ nilo'tica 1 Ingege (Igikwara) )
, 1 1 1- melanopleura 1 Inyamugera )
Il 1 1 - macroc:h il:' 1 )

~ : Cichlidae :-~~~i~h~;l;------:-;;-------------:-Ïf~;;-------------~
1 1 1 1 vit'tàtul! 1 )

t 1 I--------~----------:------------~---:-------------------)
1 . 1 1 Serranochromis· 1 sp t )

---------~-"~~---I------------------I----------~--------I-----------------~~I--~-------------t---------------~--~)
'1 1 1 l ': )

1 1 Hochokidae : Synodon'tiB 1 S"p 1 Inkor-onko )

1 Silurlformes r-------------------:-------------------':~---------------:-------------------)
l , Clariidae , Clarios :- aosso1Dbicus : Inkube )
" 1 : :- carsahU : Inshonzi )

·J~·_-------~-------I-------------------:-------------------I-----~----------:---------------"---))

.~----~-------------·I-------------------:---------------~---:----------------I------------------~)
: S 1 Cyprinus- : camio : Ingembe )
: : s Barbus: al'tianalis : Ikinanga )
" Cypriniformes : Cyprinidae· :------------------- ,----------------:-------------------)
" : : Lobeo :- vic'torlanus 1 Inkwekwe )

: : : :- coubie : Iningu. )
1 : : , 1 )

•
"~
•
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Les poissons les plus rencontrés en pisciculture

rwandaise sont surtout les tilanias, ainsi que les carpes communes

et herbivores (52).

Des travaux de recherche sur les poissons nes eaux

douces rwandaises se poursuivent pour d~terminer toutes les esr~ces

rencontrées.

La classification des poiss011!l des rivières n lest pas

encore bien élucidée, car jusqu'à présent on consid~re que leS"

rivières ne contiennent que des clariidts. Pourtant, toutes les

espèces rencontr~es dans les lacs ~euvent se trouver dans les

cours d'eau qui desservent ces lacs.

Pour donner une idée des poissons du qwanda, nous avons

réalisé quelques planches, pour les espèces les r-lus fréquentes

(voir planches suivantes).

• •• / •• 0
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r-igu~e 0° Il Mormyru9 kannume (!kimote)

Figure nO 12 ,Cnothonemus longiborbis (!fllbarago)
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Limnothrissa miodon

(NdogQr':J, Isam1:Klzc)

F' ig Ul.'" " nO 14 Tilapia nilotico

(Ingege t tgikwo'Co)



r~igure n ~ 15
Tila~io melanorleura

(InY'.1l:1'lge ra)

Hu;:-lochromis s~

C: f '_1ro)
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Figu-ce nO 17' ~ Synodond.s sp
(lnko",onkO)

)~

f~gUTe nO lB : clorios mos5ombiCU5
(Inkube , Kobol'tlbod.)



Figure n· 19 : Clarias carsonii

(Inshonzi)

Figure n· 20 1 Ale.tes leuciscus

(Ikiraba)
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Figure n- 21 : Barbus dltianalis

(Ikinanga)

FLgure n- 22 : Labeo victorianus (ou senegal.nsis)

(Inkwekwe)
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F1;ure n· 23, Labeo coubie

(Iningu)

Fl,JuZ'. ft" ·24 1 CYPl'inu. CGq:»io

(Ingeabe)
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Com~ nous l'avons souligné dans les parties précédentes,

la production de la pêche rwandaise montre un progrès remarquable.

Depuis la colonisation, la production de la pêche au

Rwanda-Burundi a accusé une augmentation encourageante. La produc-

tion dos pScheries du Rwanda et du Burundi était enregistrée conjointe­

men~ de 1948 à 1963, du fait que les deux pays ont été colonisés

ensemble (42 ) •

T~BL&1U N° ~ : Production de poisBOn au Rwanda-Burundi de 1948 à 1953

( r )
(' : Quantités d~barquées" )
( Ann&e : (en milliers de tonnes) )

(----~-------------:---~--------~-------------)
( : )
( 1948: 2,3 )
(' )
( 1949: 2,1 )
( : )
r 1950 1,7)
(' : )
(' 1951: 2,2 )
( )
( 1952 : 4,1 )
( : )
( 1953 r 4,2 )
( : )

~ 1954 ~ 5(6 ~

( 1955 1 5,6 )
(' )
( 1956: 5,4 )
( : )
(1957 9,7)
( : )
(' 1958 : Il,5 )
( )
( 1959 c 10,.0 )
( : )
( 1960: 9,0 )
( : )
( 1961 r 5,.3 )
( )
( 1962: 7,2 )
( : )
( 1963 : 10,6 )
( : )

Source : f" h 0 (42 ) •

.../ ...
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Durant les ann~es 1960, 1961 et 1962, la production a

baiss~, suite a la situation politique qui pr~valait à cette ~poque

de la lutte pour l'ind~pendance des pays africains. Mais elle a

repris peu après l'indépendance, avec toutefois un ralentissement

de la pro~ression, surtout en ce qui concerne le Rwanda.

Ce n'est qu'à r~rtir de 1968 que la réorganisation de la

pêche sur le plan national a été entreprise, avec l'intervention des

exper'ts de la F J~ 0 (52).

Dès lors, l'exploitation des lacs du territoire national

a été rénovée. La pêche lacustre au ~wanrla s'est ainsi ~oursuivie

et développée harmonieusement (voir tableau nO 3).

La production annuelle g~n~rale s'est am~lior~e de 1~6R ~

1981 ; elle est passée d'environ r.93 tonnes ~ environ 2 255 tonnes.

En outre, le nombre de lacs exploit~s a augment~ durant la même

~riode, de même que la quantité de poissons dtbarqu~e par lac.

En 1968, dix lacs seulement ~taient exr1oitls, alors qu' en 1~g1

une vingtaine de lacs étaient int:ress~s par la pêche.

Le nombre de pêcheurs et leurs équipements ont également

évolué. ~n 1968, il existait 1 448 pêcheurs professionnels et

occasionnels, équipés de 736 pirogues et de 2 307 filets. Ce nombre

de pêcheurs était de 3 520 en 19A1 ; ils étaient équipés de

3 299 pirogues.

... / ...
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TABLE}~U N° 7 Production des pêcheries lacustres en 1968.

117 360
21 680
20 150
58 750
15 000
75 000

199
160
23
12
R

24··

··
10
8

15
11
8

20

..
39
23
22
21
21
15

..
: Nuhazi

Mugesera
Rumira
Gaharwa

: Cyohoha-N
: Cyohoha-S :

Kigali

(
('
(
(
(
(
(

( . : )
(' Préiecture: Lac Nombre de Nombre de Nombre de : Production)
( : : pêcheurs : pirogues : filets : (en kg) )
("-----------:-----------:-----------:-----------:-----------:----------)

)
)
)
)
)
)
)

(' : Rugwero :- 101 : 100: 4()0: 280 000 )
(-----------:-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
( Cyangugu : Kivu : 183 : 160: ?OO: 177 fl25 )
(-----------~-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
(Kibuye : Kivu : 116 : 98: 132: 48 54,0 )

(~----------=-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
( Gisenyi : Kivu : 224 : 90: 99: 5 490 )
(~----------:-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
( Ruhengeri: Ruhondo : 200 : 100: 612 : 15 900 )

(-----------:-----------:-----------~-----------:-----------:----------)
(' Byumba : Huhazi : 19: 16: 30: 14 600 )
(-----------:-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
( : Mugesera 154 28 150 13 692 )
( Kibungo : Huhaz i 200 40 210 15 920 )
( : Sake : 110 : 32: 48: 13 044 )
(-----------:-----------:-----------~-----------:-----------:----------)
( )
('rOT.nL 10 1 448 736: 2 307 892 951 )
( )

Source: MINhGREF (52).

1-. côté de ces chiffEeSi officiels, il faut savoir que les pêcheurs

et leurs équipements· non recensés sont (galement nombreux.

Il en ert de même pour la production.

. ../ ...
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Production des pêcheries lacustres enl975.

~ : : )
( Préfecture: Lac Nombre de Nombre de Nombre de :Pr'oduction)
( : : pêcheurs : pirogues filets (en kg) )
(-----------:-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
( )
(' Rweru 133 105:- 377 72 000 )
(' Cyohoha-N 14 16 50 650 )
( : Cyohoha-S 60 55 130 17 500 )
( Gahorwa 42 40 360 2B 500 )
( Kigali }(idogo 14 10 43 3 970 )
t Kirimbi 38 38 267 30 630 )
( Hirayi 40 29 lRO 20 IPO )
( Rumira 21 22 120 Il 900 )
(' : Huhazi: 57: 55: 7. 50 35 000 )
(-----------:-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
(Cyangugu : Kivu : 515 340: 1 200 : 450 000 )
(-----------:-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
(Kibuye : Kivu : laO: 150: 460: ~O 000 )

(-----------:-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
(Gisenyi : Kivu : 360: 220: 600: IPO 000 )
(-----------:-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
( : Bulera 63 20 40 )
( Ruhengeri : 135 800 )
(' : Ruhondo: 143: 102: 380: )
(-----------:-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
(' Byumba : j'iuha~i: 80: 75: 200: 23 810 )
(-----------:-----------:-----------:-----------:-----------":----------)
( Nuhazi 120 120 300 12 000 )
f Sake 10 8 25 3 000 )
( Rweru 60 64 160 8 000 )
( Kibungo Muge sera 80 60 240 14 000 )
( Nasho 48 23 342 14 160 )
( Rwehikama 40 30 200 13 Spa)
( : Rwarnpanga : 70 65: 300: 43 100 )
(-----------:-----------:-----------:-----------:-----------:----------)
( )
(TOTAL 17 2 188 1 6~7 6 22l! : 1 197 7PO )
( )

Source : MINAG~EF (52).

Remarque La valeur de la production des poissons peut être estim~e

~ 48 000 000 Frw ( 1 Frw =4,25 FCFA en 1984) •

.. ./ ...
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Production des pêcherielS lacustres en 1~~ 1.

( )
( Pr~fecture Lac Nombre de Nombre de Production)
( : : pêcheurs : pit'tlgues-: : (en kg) )
(------------:----------~--:----------~-:~-~~~~~---~-:.~~~--~-~-----)
( l· )
(' MirdyS. t 33 25 75 638 )
( Kirimbi 32 30 111 ~,1 )
( Gahàrwo 37 40 149 724 )
( Rweru 88 79 350 908 )
( Rumira 31 32 153 442 )
( Kigali Kidogo : 10 5 35 182 )
( Gashanga 30: 30 111 483 )
f : Cyohoha-N: 2 3: 172 761 )
( : Cyohoha-S 86 71 219 35A )
(' : Muha:il i : 18: 18: 1 200 )
(------------:-------------:------------:------------:-------------)
(Cyangugu : Kivu-Rusizi: 2 256 : 2 466 : 1~1 227 )
(------------:-------------:------------:------------:-------------)
( Kibuye : Kivu : 90: 70: 7 165 )

(------------~-------------:------------:------------:-------------)
(' Gisenyi : Kivu 130: 10 '56 211,5 )
(' : + 1 grand )
( : : : bateau: )

(------------:-------------:------------~------------:-------------)
(' Ruhengeri : Ruhondo : 240: lRO: 3 806 )

(------------:-------------:------------:------------:-------------)
( Mugesera 165 121 192 9fl6 )
( : Sake 28 2 1 52 32 1 )
(' Bilira 17 17 47 201 )
(KiblU'lgo : Muhazi 137:' flO 123 7fl6 )
( Rwampanga 45 75 600 )
( Nasho 40 6 1 200 )
( : Rwehikama: 5: : 53 000 )
(------------:-------------:------------:------------:-------------)
( : )
(TOTAL 18 3 520 3 299 : 2 255 240,5 )
( : )

Source MINJ\GREF ( 52 ) •

. ".1. ..
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1.3. L'EVOLUTION DE LA PRODU:TION

La production des poissons au ~wanda, bien que crois­

sante, reste très irrégulip.re d'une ann~e à l'autre (voir grap­

hiques). Les facteurs de cette irrégularité sont nombreux; ils

sont surtout liés aux variations climatiques. De plus, étant

donné que la pêche rwandaise est récente, la mattrise des tech­

niques d'entretien et d'exploitation de la faune aquatique

existante n'est que partielle~

L'absence d'espèces prédatrices engendre un déséquilibre,

qui se traduit par la prolifération de petites espèces non pré­

levées, et par la raréfaction des poissons intéressants (tilapias

et carpes).

Il est vraissemblable que l'introduction de poissons

prédateurs dans certains lacs, et la pêche systématique de petites

espèces, permettront d'en accrottre le potentiel sans compromettre

les taux de prélevement actuels.

Dans les conditions présentes, il n'est guère possible

d'accrottre la production des lacs du ~ud-Est ; il serait même

souhaitable d'y réglementer plus étroitement la pratique de la

pêche (50).

Dans le Nord du pays, les lacs Ruhondo et Bulera four­

nissent environ 75 tonnes de poissons par an, quantité qui corres­

pond déjà au potentiel de ces lacs assez pauvres •

.../ ...
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t"içure n· 25 : Evolution de la pêche lacustre
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La situation est particulière pour les lacs Ihema et

Nasho situ&s dans le Parc National de l'Akagera, qui sont très

poissonneux. Leur potentiel n'est que partiellement exnloité.

Dans le lac Kivu, la faune ichtyologique est particu­

lièrement réduite. L'estimation relative du potentiel de la

partie rwandaise du lac est de 10 000 tonnes par an selon Mahy (22)n

Le facteur limitant reste cependant le nombre d'équi­

pages et de pêcheurs qualifiés. Ceci est d'ailleurs commun à

tous les lacs.

Les poissons capturés dans les pêcheries rwandaises

doivent ensuite parvenir aux consommateurs par le biais de la

commercialisation.
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LA COMf'lERCIALISATION
====================

2 _1. LES VOIES DE C01"h1E::lC IALISi.TION

La commercialisation des poissons frqis au Qwanda

se heurte à de nombreuses difficultés ; ces dernières sont inhé­

rentes au manque de moyens de transport apprOPri~s, aux condiiions

de conservation et à l'insuffisance des points de vente bien
, ,

amenages.

Les voies de commercialisation du poisson au Rwanda

sont en gén'ral terrestres ; mais les lacs oeuvent ~galement être

utilisés à cet effet.

Le Rwanda pr'sentant un r'seau routier dense, le

transport des poissons par voie terrestre ne pose pratiquement

aucun problème. En effet, presque tous les lieux retirés du pays

sont desservis par des routes communales, reliées à des routes

principales (nationales).

Toutes les pêcheries rwandaises ont accès aux routes

principales par l'intermèdiaire des pistes et des routes

secondaires.

2.1.2. Les voies lacustres.

Les lacs reliant plusieurs pays (lac Kivu, lac aweru

et lac Cyohoha Sud), ou plusieurs pr'fectures (lac Huhazi et lac

Kivu), peuvent servir de voie de communication et de commerciali­

sation.

. . .1. ..
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Ainsi le lac Kivu est utilisé pour ravitailler le Zatre et les

préfectures de Kibuye et Cyangugu en poissons provenant de ce

même lac.

2.2. LES CIRCUITS COMMERCI~UX

Le poiss-on pêché est consomm~ presque en totalité

sur place. Mais, les pays limitrophes en bénéficient également,

surtout la ville de Goma (Zatre).

Les marchés de poisson au Rwanda sont très peu nombreux.
, ./ ,

En general, au niveau de chaque pêcherie, se trouve un marche de

vente de poisson. Ces marchés sont aménag~s soit par les pêcheurs,

soit par les acheteurs. Ils sont les principaux centres d'achat

et de vente des poissons frais. Malheureusement, les points de

vente de poisson ne sont pas encore disséminés dans tout le pays.

A partir des lieux de pêche, les autorités ont
~ ~ ~ d i "1'essaye de creer des marches de vente e po sson contro es et orga-

nisés. C'est ainsi que les poissons des lacs Ihema et Nasho sont

commercialisés à Kigali par la société TRAFIPRO (Travail, Fidélité

et Progrès).

Les poissons des lacs de l'Est sont aussi vendus

dans les autres pr~fectures. Les noissons du lac Kivu sont com­

mercialis~s n Gisenyi, Kibuye et n Kigali.

... / ...
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Mais, le projet de développement de la pêche dans

le lac Kivu devrait se prolonger en s'orientant vers la formation

de 3 "districts" de pêche et de commercialisation des poissons:

- un pour la pr~fecture de Gisenyi à Gisenvi, approvisionnant

les préfectures de Gisenyi, Ruhengeri et Kigali ;

- un pour la préfecture de Kibuye ~ Kibuye, pour approvisionner

lee pr~fectures de Kibuye et Gitaroma i

- un pour la préfecture de Cyangugu, a Nyamasheke pour ravitailler

les préfectures de Cyangugu, Gikongoro et Butare (22).

2.2.2. Le& marchés extérieurs.

Mis- à part les pays limitrophes qui peuvent se pro­

curer des poissons sur les marchés nationaux, l'exportation des

poissons du Rwanda n'est pas envisag~e pour le momenr ; cela

provient du fait que la demande intérieure n'est pas encore satis­

faite. Ce sont surtout les habitants des villes zatroises fronta­

lières qui consomment le poisson du Rwanda en grande quantité.

2.3. LES MODALITES DE Ll:\ COH:'1'C~CIALISi'.Tlœ

Le poisson pêch~ au 1iwanda est vendu soit par leS'

propriétaires, soit par les intermédiaires.

2.3.1.1. Les propriétaires.

La plupart de temps, les pêcheurs traditionnels

assurent eux-mêmes la commercialisation de lèur~ produits.

Pour la pêche moderne, la vente du poisson est effectuée par des

agents de service engagés à cet effet par les projets •

.. ./ ...
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2.3.1.2. Les dl':tenteurs non proprié'taires.

Depuis un certain temps, des personnes intermédiaires

assurent la commercialisation des poissons. Elles les achètent aux

pêcheurs ou aux projets de pêche, et les vendent aux consommateurs.

D'une manière générale, ce genre de transaction est faite par des

femmes, surtout à Gisenyi.

Acuuellement, quelques commerçants commencent à

spéculer sur la vente de poisson. Ceci a pour conséquence l'augmen­

tation incontrôlable de5 prix o Durant cette transaction, le poisson

est soumis aux risques accrU5 d'altérations, tant mécaniques que

biologiques.

2.3.2. Le mécanisme de distribution.

La distribution du poisson au niveau des pêcheries'

f i 1 f · .. l ' ... 1" 1se a t se on un quota 1xe sur p ace, a~r~s aV01r pva ue e

rapport entre les captures et la demande. Elle se fait sans

critères particuliers pour tous les ac~eteurs. Mais, pour la pêche

moderne, les agents de service des projets sont prioritaires par

rapport aux autres acheteurs. Au niveau des march~s et des points

de vente, la distribution se fait en fonction de la demande.

Le transport du poisson frais reste handicapé par le

manque de véhicules et containers approprié5. En effet, les marchés

et les circuits de distribution de poisson sont entravés par les

altérations enregistrées au cours du transport et du stockage •

. . . / ...
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La pOiSSiOn ~tallt la rlen1.~e 1" T'lu"! p~1.issobler

l'utilisation du froid s'impose pour le transport et la conser­

vation (3) 0 Au Rwanda, comme dons les autres pays en voie de dGvelop

pement, la conservation des produits de la pêche par le froid s'~vère

indispensable pour parvenir à l'autosuffisance alimentaire i cor il

ne suffit pas d'avoir des aliments en quantité, encore faut-il que

ces, al iment5 soient: de bonne qualité.

Dans ce but, il fout encourager et développer la r~fri­

gération ou niveau des pêcheries, des points de vente et des marchés.

L'accent doit être porté sur les moyens de transport par l'introduc­

tion de véhicules isothermes ou r~frigérants·.

prix suivants (en 19P4)

125 Frw le kg

If,s Frw le kg

500 Frw le kg

100 Frw le kg

100 l"rw le kg

150 f'rw le kg

150 Frw le kg

150 Frw le kg

150 ?rw le kg

Ios.I•. fI"

a) Tilapia (petits)

Tilapia (grands)

Tilapia (filet)

b) Clarias (entiers)

Clarias (fumés)

c) Haplochromis

Alestes

BarbuS'

Gnathonemus

Le poisson est vendu en général ou kilogramme dans

les points de vente aménagés par les autorit~s ; le prix y est

fixa et contrôlé. Le prix du poisson est flevf au Rwanda si on le

compare à celui de la viande. La poissonnerie de Trafinro cl Kigali

vend ses poissons aux
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A Gisenyi, siège du projet de développement de la

pêche dans le lac Kivu, les prix du poisson sont les suivants

(en 19R4) :

- poisson entier frais 70 Frw le kg

- poisson entier séché 250 Frw le kg

- poisson entier congelé 100 Frw le kg

- farine de poisson (pour la consom-

IlICItion humaine) 300 Frw le kg

Ces prix sont relativement élevés dans un pays ~) le

poisson est mal connu, et 0'\ le kilosramme de viande de bovin

coûte 15ù f'rw (1 r'rw =4,25 r'Cf'.,\).

nU niveau des marchés non contrôlés, le poisson est

vendu selon la taille, l'espèce et la nature du traitement subi.

La commercialisation ~es poissons au ~wanda rencontre

donc de nombreuses difficultés; c'est en grande partie pour cette

raison que le peuple rwandais consomme tr~s peu de poissons.

Il convient alors d'améliorer les circuits et les techniques ~e

distribution des poissons i sans toutefois oublier de dévelopoer

des techniques de traitement et de conservation, destin~es A éviter

les pertes de cette denrée encore insuffisante.
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LES i'1ETHODES DE T.~\IT;::;l'lENT ET DE CONSt:~V!\TIQN

-------------------------------------------------------------------------------------------

DES POISSONS
------------------------
LeS' méthodes de traitement ont pour but dl obtenir un

pois9'on transformé, capable dl être conservé l'endant ur. dèlai

plus ou moins long selon la loi de l'offre et de la demande.

Cette transform~tion du poisson, denrle éminement p~rissable, se

présente comme une nécess-ité et: ne rpsulte nullement d'un choix

spéculat.if, selc"l Enoch: (8).

Etant donné l'enclavement et l'éloignement des centres

de pêche, par rapport aux grands centres de consommation, et l'ine­

xistence d'infrastructures modernes de conservation et de stockage,

le pêcheur est obligé d'utiliser des proc6d~s de stabilisation

simples. Ces procédés sont essentiellement le séchage, le salage-séc­

hage et le fumage.

A ... , d 'a" 1 .cote e ces pro-;'..; '~s art1.sanoux, 0 conservat1.on

des poissons peut se faire également par la réfrigération et la

congélation.

3.1. LE SECHRGE :

C1est une rné~hode qui consiste à exposer le poisson

à la chaleur naturelle dans des conditions particulières de

température, d'humidité et de vitesse de l'air ambiant i le

poisson sèche par déghydratation lente. Les poissons maigres se

prêtent mieux à l'utilisation de ce mod.3 de tra itement (24).

Les petits poissons demeurent entiers, tandis que les

1 '. " d' , l'P us gr.os sont ~v1sc~res, ecoupes et oves.

tJDt'J/n ••
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Ils SO:'1t ensuite ~tal~s sur divers mot~:tiaux : nattes,

morceaUK de carton, herbes ou claies de séchage ; les poissons
... ... , l' , ~ 1 1peuvent merne etre eta es> a meme e so 0

Le séchage est rapide en saison sèche à cause dlun

ensoleillement important., Pendant la saison des pluies, le séchage

pose un problème d'hygiène ; les mouches pondent sur le poisson
, d ,.., .expose; c CP rC'.t: ~e5: CS"!::tcots

poisson répugnQntr o

3.2. LE SALAGE-SECHAGE:

p~llulent, ren1ant ainsi le

C'est une technique qui n'est pas courante ou ~WQnda.

En effe't., les poissons salés-·séchés cons omm~s ou Rwanda sont en

général importés d13$ pays limitrophes.

Elle est presque identique ~ celle du s~chage simple.

L'action du sel est de prolonger la durÉe de conser­

vation c• Le salage peut se faire à sec ou en saumure.

Le salage à sec se fait à la main avec le sel de cuisine ; le

poisson est placé entre deux couches de sel. La quantité de sel

est de 8 p.IOO du poids frais selon Enock (8).

Le salage en sCumure se foit. par immersion des poissons déjà pré­

parés dans une solution de sel de cuis ine, cdditionnée ou non

d'autres ingrédients:o A la suite du salage, les poissons sont mis

à sécher.
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3 .3. LE FUMAGE :

Le fumage est la seconde ~~ehnique la plus uti1is~e

apr~B le séchage pour traiter le poisson dans les payer en voie de

développement.

Le poissOn cl fumer doii 6tre~caii1', évisë'r' après

o~érture, 1av' etpitlc' sûr le grillage au dessus d'un feu doux

dégttgeàrit:. beaucoup;de *u~e s-.lonSIDt (36). La p1upCIrt du temps,

1ea poissons cl fumer soht des .s~ces SOns (cai11e~, telles que

1ea ç1arias.

La fumage se fait dans des fours ou sur des tab1es-

fumoirs.

3.3.2.1. Les four...... -------_..
Ils sent 1ee- plus uti1 isé8'.. II s'agit de grands fours

en briques· ou en terœ séchée, de f orme carrée et couverts de tôle.

Ils peuvent avoir une hauteur de 1 m à 1,20 m d'aprèS' Karangwa (11).

A 1 1 intérieur, il y a un grillage sur lequel reposent les poissons.

La source de fu~e se trouve à l,50 m derrière le four, reliée

cl ce dernier par un tuyau conduisant la fu.e (voir figure nO 26).

3 .3' .2.2. Les tables-fumoirs.

Les fours étant de construction plus ou moins difficile

et coûteuse, ils ne sont paer a la port~e de tous. C'est pour cela

que dans le milieu paysan, on se sert de tob1es-fumoirs de concep­

tion plus simple. Il s'agit d'une simple claie très grossière,

fmite de baguettes de bois, reposant sur quatre piquets solides.

Le foyer peut être protégé du vent par un petit mur de terre •

... / ...
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Le poisson est nettoyé, lav', puis flam~, ce qui

amorce la déshydratation du produit et contribue à ~loigner les

mouches. Le fumage proprement dit se poursuit, les poissons étant

empilés sur la claie (pour les tables-fumoirs) ou sur la grille

(pour les fours).

Le feu n'est pas utilisé pour la production de flammes,

mai~ uniquementt pour la chaleur et la fumée. Le combustible employé

pour les fours est la sciure de bois, alors que pour les tables­

fumoirs. c'ert la paille encore un peu verte dépos~e sur un lit de

braises.

La chaleur issue de cette combustion lente permet une

dessiccation du poisson ; celui-ci est retourné de temps en temps.

Cette opération dure plusieurs heures ; elle d~pend de la taille

du poisson et du degré de fumage désiré.

3.4. LA PREPARATlOO DE LA F-\RINE nE POISSCN :

Les difficultés de conservation du poisson au ~wanda

ont poussé les chercheurs à fabriquer de la farine de poisson des­

tinée à l'alimentation humaine. Cette technique est surtout mise

en oeuvre à Gisenyi, à partir de la " sardine" séch~e (Limnothrissa

miodon) •

Le poisson étêté, ~viscéré et s6ché, est ensuite pilé

dans un mortier en bois. Ce pilage artisanal produit une farine

plus ou moins grossière, mai~ qui se prête bien à la consommation.

Dans les lacs de l'Est du pays, la far~ne de poisson

fabriquée est de~inée à l'alimentation du b~tail, car elle est

obtenue à partir des poissons invendus d l'~tat frais •

.../ ...



- 7S -

3 .S. ~ REFRIGERATlal ET I.J\ CONGEU~TION

Le$ méthodes artisanales (séchage, salage-séchage

et fumage) de traitement et de conservation des poissons, bien

que largement utilisées dans nos pays, ne permettent pas' une

conservation parfaite et de longue dur~e ; c'est pour cela que

la pêche moderne utilise la réfrigération et la congélation.

Comme le dit Thiam (40), l'importance du froid dons

la conservation des- produits de la pêche n'est plus à démontrer.

Le froid doit être utilisé le plus tôt possible aprp.s la coPture ;

il doit se poursuivre sans interruption durant le transport, le

stockage et la vente ; la source de froid utilisée est la glace

pilée. La congélation est utilisée pour une conservation de très

longue duJrée.

3.6. LES .ti.LTERi\TlOOS DU POISSCN TRAITE

Le poisson traité, aussi bien par le séchage que par

le fumage, subit des altérations parfois importantes', causant des

perte~ considérablea. L'origine de ces altérations est mécanique

ou biologique.

Les altérations ~caniques se produisent pendant le

transport et le stockage. Elles sont dues au mauvais entreposage

du poisson et 0 la brutalité des manoeuvres qui leg manipulent o

Le poisson peut être broyé en morceaux peu attractifs

pour le consommateur ; il peut même être transformé en poudre

lorsqu'il s'agit de petits poissons. Ces altérations constituent

une perte non négligeable pour le pêcheur ou le commerçant.

eCio/ •• o
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Pour éviter cet inconvénient, il est souhaitable que

le transport et le stockage se fassent dons des caisses en bois

ou des fûts métalliques, de préférence aux paniers et aux socs.

Deux catégorie~ d'insectes interviennent pendant et

après le traitement du poisson pour le dévaloriser.

Il s "agit deIJ larves- de mouches (asticots) et des derr.aestes.

En ce qui concerne les mouches à viande, les trois principaux

genres" sont :

- Calliphora, ou mouche bleue ;

Sarcophaga, ou mouche grise ;

- Lucilia, ou mouche verte ou dor~e.

Les oeufs sont déposés en surface; puis les asticots- s'enfoncent'

dons la chair molle, ce qui donne un aspect: r~pugnant ou poisson.

Les dermestes sont' des col~optèreB repr~sentés par

les espèces suivantes :

- De~mestes frischi ;

- Dermestes maculatus.

Tout'es les deux sont carnivores ; la larve, par son extrême

voracité, es~ plus nuisible que les adultes pour le poisson séché

ou fumé. Tous ces insectes rongent l'intérieur du poisson et' ne

laissent que la peau d'après ENOCK (P) et' SOW (38).

Pour éviter deS" pertes démesurées, il est indispensable

d'exposer le poisson séché aux rayons solaires à l'issue du t'raite­

ment.

Les- poissons congelés et' réfrigl~rÉ'fS ne sont en général

pas- altérés, si ces o~rations ont été appliqu~eB sur des denrée9

saines, le plus tôt possible et de façon continue.

Pour cela, il fout congele~ exclusivement les poissons déjA soumis

à l'inSPection sanitaire, d'après DE RORCHGRAVE (6) et

PRUDHOHi'1E (30).
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LA PISC ICULTURE
------------------------------

Dan5 une étude de la pêche continentale au Rwanda,

nous ne pouvons pas laisser de côté la pisciculture. En effet,

bien qu'à son début, la pisciculture rwandaise occupe une place

importante dans la production de poiss ons.

4. 1. LI ORGANISATI ON DE LA PISCICULT~E lm R1~ANDà :

Tout comme la pêche, la pisciculture, organisée et

contrôlée par. les services du dinist.~re de 11~9ricu1ture, de

1 lE1evag& et des Forêts, est récente.

En effet, si elle existait bien depuis longtemps, elle

n'était pratiquée que par tr~s peu de personnes. Actuellement, elle

est en progression constante. Soucieux de trouver des protéines,

le peuple rwandais., sous' 11 instigation du Gouvernement, s lest orienté

vers l'élevage des poissons pour suppléer celui des bovins qui tend

à d isparaitre •

Les premiers travaux d'entretien et de création des

étangs. de pisciculture ~t débuté en 1971, avec le réaménagement

des étangs du Cent1re d'Adaptation Piscicole (C.A.P.) de KIGEMBE

(Butare). Ils se sont poursuivis avec l'aménagement des étangs du

Groupe Scolaire de Butare, et ceux établis en milieu rural dans

les préfectures de Butare, Gikongoro, Gitarama et Kigali •

.. ./ ...
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D l " ~ l' .:li od' , ~ans a meme annee, es etangs ue repr uct10n ont ete
empoissonn~s avec 374 kg de poissons (Tilapia, Serranochromis,

Carpes et Silures). Au cours des années suivant~ les étangs de

pisciculture se sont développés dans le reste du rays.

4.1.1. La répartition des étangs.

Toutes les préfectures sont intéressées par la piscicul­

ture, COQrne l'indique les tableaux suivants:

ThB~\U N° 10 : La situation des étangs piscicoles par préfecture

de 1974 à 1976.

Produc­
tion en

1976

Superficie totale
(en ha)

Nombre d'étangs

:-------:-------:-------:-------:-------:-------:

(
('
( PrPfecture
(

)
)
)
)

( : lÇ174: 1975: 1976 : 1974 : 1075 : 1(\76 : (en kg) )
(------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:----------)
( )
( Kigali 104 186 472 2,60 3,21 5',92 )
( )
( Gitarama 21 157 432 7,20 11,46 13,52 3 OP4 )
( )
( Butare 433 574 4R2 11,00 35,63 36,12 24 6PO )
( )
( Gikongoro 150 140 215 1,84 2,22 6,52 )
( )
( Cyangugu 2 2 16: 0,15 0,15 0,20 50 )
( . : )
( Kibuye : 60 32 93 1,10 1,23 3,64 984)
( )
( Gisenyi 32 45 136 l,53 l,SR 3,f\5: 68)
( )
( Ruhengeri 33: 78 96: 0,50 4,50 5,50 234)
( )
( Byuaba : 20: 176 165 0,20 4,~.0: 3,92 )
( )
(Kibungo : 15 : "13: 10: 0,15: 0,15: 0,61: )

~------------~-------~-------~-------~-------~-------~-------~----------~

(TOTAL 780 1 403 2 117 26,27 6R ,53 : RO,50: 29 100 )
( )

Source MTITAGREF ( 52 ) •

... / ...
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TABLEAU N° Il La situation des étangs piscicoles nar préfecture

de 1979 à 198 1.

( : )
( : Nombre d'~tangs Superficie totale :Production)
( ('en ha ) en 1981 )

( Pr~fecture :-------~-------:-------:-------:-------:-------: (en kg) )
( 1979 : 1980 : 19A 1 : 1~7('1 : 19AO : 1981 )
(------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:----------)
( : )
(Kigali 676 541 260 64,84: 71,79: 7,85: 77)
( :.)
( Gitaraoa 652 95 92 26,88: 23,76: 33,95: 74)
( : . : )
( Butare 498 463 405 149,50: 22,01: 20,9I: 2 870,5 )
( )
( Gikongoro 180: 182 205 5,36: 5,36: 5,48: 822,5)
( :: )
(' Cyangugu 37 205 250 l,52: 101,85: 267,08: 1 617,3 )
( )
(' Kibuye 147 147 145 3,02: 5,64: 5,62: <'06 )
( : )
( Gisenyi : 325: 349 329: 9,14: 9,96: 10,06: 66)
(' )
( Ruhengeri 184: 187: 169 2,39: 3,31: 3,10: <1 213 )
(' )
( Byumba : 206 77 5,35: 3,35: : )
( : )
(Kibungo : 43: 23: : 0,06: : : )
f------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:----------)
( ::::::: )
( TOTAL : 2 948 2 269 : 1 856 : Ui8,06: 247,03: 354,05: 106L!6,3 )
( : )

Source: MINAGREF (52).

Sur ces deux tableaux, nous re~arquons que le nombre d'étangs

piscicoles a augmenté de 1974 à lQPl. Mais cette augmentation est

irrégulière, ca~ certains étangs ont été abandonnés par 1eur~ pro­

priétaires, suite au manque de mayens d'entretien et de soutien de

la part des autorités.

... / ...
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Comme nous l'avons souligné dans les chapitres

précédent~, les egpèces de poissons rencontrées en pisciculture

sont identiques a celles pêchées' dans les lacs. Mais toutes les

espèces peuplant les lacs ne sont pas élevées dans les' étangs pisci­

coles rwandais.

Les principales esr~ces de poissons ~levées en

pisciculture sont :

- Tilapia nilotica ;

- Tilap1a melanopleura ;

- Tilapia oacrochir ;

- Cyprinus carpto ;

- Serranochromis Sp ;

- Haplochromis Sp.

Les carpes des étangs rwandais sont d'origine coréenne. Les silures

sont également élevés dans certains étangs.

4.1.3.1. Les ~riode! de récolte.

La réeolte des poissons des étangs piscicoles bien

entretenus se fait tous les six mois. Pour que le pisciculteur

puisse fournir des poissons frais toute llann~e aux consommateurs,

il doit disposer d'au moins 4 étangs de ~ ares chacun (51) •

.. ../ ...
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• le 01 juUlet • le 15 AoOt, ,le/01 Octobre 'f', le 15 Nove'abre )

C' • " , • • )
(-~-------_._-~-------I-.-----------------~I------------------~-I-.-----------------.I----.----.-------.--)
( Btang n- 1 • 1 • • )
( 1 • • • )
( charve avec 800 1-' le. pOl.... .-.t 1 1 : )
( alevin. • grand8 (150 V). 1 • • )
( le 01 Janvier 1- Rco1te et cha~. 1 1 : )
, ._ .... 0""," ..1_..."__ • • • \
\ __••..., www _.......... • • • ,

( 1 1 1 • )
( 1- ftutritian de. 1 1 1 )
( ., l 'tang. ft -Z,3 et 4. ,', l ': )

(-~----------------_._'--------------------I------------------.·.--------------------1--------------------)( Itg a· 2' ' 1 1 1 • ' • )

( 1 • • t )

( charve ewec 800 • .-ncolteet charge • : )
(alevlil.,' • avec BOO alevin. fI)
( le lS P'v~ier . • . ',-ftutr,ltionde. r, t )
( " l , • 'tang. n-l,l et 4 1 • " )

(----------------~----I--------------------I---~----------------I--------·-----~-----~t----~---.-----------)( • EtCll!p ft. 3 i • ; l ' • )

( • • • • 1 )

( charge avec 800 • • '-l''colte et c:hal'ge 1 )
(' a1evi9_. 1 " OV.' 800 alevinS' t )
( le 01 Avril 1 1 .-nutrition de. 1 )
(' 1 • '" l 'tanva n-l,2 et 4- 1 )

(------------------·--t·--------------~----I----~---~---·------·-I-~-------··---------I·------·-----------·)
{et • .'. )
(' Etang n - 4- • .• 1 • »
f • • 1 1 )
(" charge ewec: 800' r 1 1 r-r'colte et charge )
( alevin8. 1 • • avec 800 Qlevin. )
(' le 15' Hai. • • t-nutritien de. )
( 1 1 1 f 'tang.. n-l,2 et 3 )
(------~,-_.- ... -,-. .. . . )

...
Cl)

,

S'ource ELADEP (51).
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'.l'outefois, ce schéma d'exploitat.ion annuelle des étangs

n'est applicable que si la charge est faite avec des alevins de même

âge et si la récolte es'k totale. Dans· ce cas, chaque pis~iculteur

doit dispose~ de trois sortes d'étangs d'exploitation :

- des étangs de f~aye ;

deS' étangs d'alevinage;

- del!F étangs' d'engraissement.

tl. .1.3 .2. Les modeS' de récolte.

La récolte des poissons des ~tangs niscico1es se fait soit

parla pêche spor1:ive a la ligne, soit" par la vidange.

C'est une opêration de loisir qui n'est pas destin~e à
fourniJ: beaucoup de poisSŒls aux consommateurs. En gl-néral, cette

pêche est pratiquée contre une participation payante. Elle est

surtout rencontrée au niveau des centres piscicoles, tel que le

centre d"adaptation, piscicole de l<IGBNBB.

'!' .1.3.~.2. La vidanae.
________il__

C'es1r le seul moyen efficace de récolter leS' poissons- d'un

étang de pisciculture~ La vidanga est pratiquée quand les poissons de

même. age ont atteint la taille marchande. ~lorT!lQlementt elle se fait

dans des étang. d'engraissement ; ils doivent être mis rt sec et

réempoissannés ensuite avec deS' alevins de même age •

... / ...
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L'as.èçhemen~ d'un étang est fait gr6ce à un dispo­

sitif de vidange aménagé lors de la construction de l'étang.

Une fois l'étang vidé de son eau, les poissons sont ramassés

soigneusement.

Lorsqu'il s'agit d'un ~tang d'~levage mixte,

c'est-à- dire contenant des noissons d'8ge et de taille diff~rents,

il faut lew trier lors de la vidange au moyen d'un tri automatique

(voir figure nO 27 ), d'apr~s MOL:\Ii:Œ (27).

Ce tri automatique est for~ d'une s'rie de grilles

d'espacements variable~, dis~os~es les unes apr~s les autres ;

celles dont l'espacement est le plus grand sont placées au début •

.../ ...
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4.2. LA ~ODUCTICN ET SOO !:NOLUTION :

Les quantités de poissons r;coltps lors de la vidange

des ~tangs piscicoles au Rwanda sont tr0s irr~gulières depuis )~71

(voir tableau nO 3).

Cette variation des quantitis de poissons ca~turés

est dues à plusieurs facteurs :

la diminution du nombre d'~tangs d'une ann~e

- le manque d'entretien adiquat des ~tangs ;

- l'insuffisance de fertilisation des ~tangs ;

- le manque d' alev ms pour le r~empoissonnement

récolte.

La plus forte production a été enregistrée en 1979 ; elle était de

93 438 kg. De plus, le noabre d'étangs diminue de façon spectacu­

la1re au lieu d'augmenter.

La situation actuelle de la pisciculture nationale est

alarmante, car les étangs ruraux ont une production inf~rieure d
leur potentiel; pour remédier rt ce fait, il faut que les autnrités

comp6tentes relancent la vulgarisation et assistent les

l'i.sciculteurs •

Le graphique suivant (figure nO 2R.) met en p.vidence

la chute de lr~volution de la pr~uction piscicole au Rwanda.

Seuls les centres piscicoles c~trôl~s par les agents du minist~re

sont encore correctement exploit~s.

. .. 1. ..
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4.3. L'ENTRETIEN DES ETANGS:

Pour qu'un étang de pisciculture soit rentable, il

doit être bien entretenu. Il existe divers ~oyens pour entretenir

un étang de pisciculture.

Comme le dit Schaperelaus (34), l'entretien d'un étang consiste à

entretenir l'eau et le fond.

4.3.1. L'eau.------
L'eau d'un ~tang est l'éltment fondamental de survie

des poissons. Elle doit offrir des conditions de vie les plus favo­

rables possibles aux poissons et aux micro-organismes de l'étang.

L'eau doit également contenir tous les ~l~ments nutri­

tifs nécessaires au développement des v~gétaux. Elle doit apporter

ces ~léments à la couche supérieure active du fond de l'~tang, qui

est le plus importanâ r~servoir d'éléments nutritifs.

La profondeur moyenne d'un ~tang doit être de PO à

120 cm, pour permettre la transparence et éviter les variat ions de

température. La teneur en oxygène doit être constante, de même que

le pH, lequel est favorable à la fécondité pour une valeur de

6,5 à 8.

4.3.2. Le fond.

Le fond de l'~tang, ou sol, a une action iaportante de

r~servoir et de fournisseur d'éléments nutritifs. Il doit être

remu~ et chaul~ aprè$ chaque mise à sec de l'~tang. Toutes les

hautes herbes aquatiques doivent être faucard~es réguliérement •

.../ ...
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La mise à sec est, par la min~ralisation qui en résulte,

une source d'avantages considérables pour les Itangs particulièrement

productifs ; surtout si on peut compléter cet assèchement par un

chaulage du sol.

Il est nécessaire d'activer et d'ameublir la couche

superficielle, lorsqu'elle est constituée par une masse compacte

et impénétrable de débris végétaux qui empêche la minéralisation

du sol asséché. Une telle couche se forme dans les Étangs 00 il n'y a

pas de poissons, ou dans les étangs d'alevinage; en effet ces petits

poissons sont incapables de fouiller constam~ent le sol.

Les digues doivent être protègfes des actions destruc­

trices de l'eau et des racines des arbres qui y poussent. Les

galeries creusèes dans les digues ror les gros rongeurs ne consti­

tuent pas au Rwanda une cause importante de fissures et d'éboule-

ment.

Les étangs doivent être fertilisfs par une fumure pour

devenir rentables. Le chaulage joue un rôle important dans les

étangs de pisciculture; il permet la désinfection du sol et la

stabil isotien de 10 valeur du piI de l'eau.

o.4-. L' ELEV;~GE DES POISS ·~NS

Un élevage correct des poissons doit également améliorer

la productivité de l'étang.

Pour mieux se reproduire et croître, les ~oissons ont

besoin d'une zone de fraye, d'une zone d1alimentation, d'une zone

d'abri et d'une libre circulation entre les cliff/rentes zones,

d'apr~s VIBERT et COLL. (41).

... / ...
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Ensuite, entre les espèces de poissons d'un même étang, il

doit y avoir des intéractions positives, telles que la protocoopération,

le co~nensalisme et le mutualisme.

Le contrôle des espèces surabondantes, compétitives et prédatrices

est nécessaire.

4.4.2. Le contrôle sanitaire.------------,---------
Le contrale sanitaire ne concerne que les maladies les plus

fréquentes en ichtyologie. Ces dernières sont: lJhydronisie infectieuse,

la furonculose, lJichtyophtiriase ou maladie granuleuse, les l~sions

occasionnées par la sangsue piscicole, ainsi que par les poux de la

carpe (14) ; (26) ; (34).

Dans la pisciculture, corn~e dans tout élevage, llalirnenta­

tion est le principal facteur d'une bonne productivité. Cette alimenta­

tion dGS poissons est basée sur des apports complémentaires. Ils

consistent en apport de substances diverses favorisant la multiplication

du plancton, qui constitue la base de la nourriture des poissons et

détermine la valeur de l'étang (27).

La nature et la quantité des aliments supplémentaires varient

selon les régions et les espèces de poissons. On distingue 3 groupes de

poissons caractérisés par les aliments qu'ils consomment habituellement:

- les herbivores ;

- les mangeurs de petits animaux (microfaune et insectes) ;

- les carnivores.

Dans la fertilisation des étangs, il faut tenir compte de ces trois

groupes de poissons pour éviter le gaspillage inutile d'aliments •

...1...
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4.4.3.1. Les aliments d'origine animale.

Tous les d;chets de viandes et de poissons peuvent

servir de nourriture. Schoperclaus (3~) propose quelques exemples

d'aliments de complIment destinés aux poissons :

- la farine de viande et d'animaux entiers ;

- le sang entier ou la poudre de song ;

- la farine de poisson et le poisson ensilé ;

- la viande maigre d'animaux domestiques ;

- le contenu des sacs di~estifs ;

le fumier issu des poulaillers et des porcheries ;

- la . bouse des bovins.

4.4.3.2. Les aliments d'origine végétale.

Ce sont les plus nombreux et les moins chers; ils sont

à la portée de tous les pisciculteurs. Ces aliments sont en g~n6ral

des produits agricoles et leurs déchets.

Nous pouvons citer par exemple :

- le blé et le mars;

- le soja et les graines de tournesol ;

- les pommes de terre.

Dans le centre piscicole de Kigembe, on donne 19a1ement aux poissons

les feuilles de choux, les feuilles de colocases et le Trypsacum

(5.1).

4.4.3.3. Les déchets industriels.

Ce sont surtout les sous-produits des industries agro­

alimentaires. Ils sont la plupart de temps non récu~rés dans nos

pays.

... / ...



Pourtant, ils représentent une bonne source de calories et il~ ne
sont pas très coûteux.

Ce sont selon Schaperclaus (34)

le son de riz, le son de blé et la farine de riz ;

- les pulpes séchées de pommes de terre et le gluten

de froment i

- les tourteaux de lin, d'arachide, de soja, de tournesol

décortiqué et non décortiqué, et la farine de soja;

- la farine de coton, les levures et les drècnes de

brasseries.

La pisciculture pr~sente donc un intérêt certain en

raison des hauts rendements de sa ~roduction ; son intérêt tient

également au fait que les populations africaines sont friandes de

la choir des poissons d'eau douce. Mais, comme nous venons de le

voir, la pisciculture rwandaise est encore loin de fournir une quan­

tité suffisante de poissons. Il faudrait donc mettre un accent

particulier sur l'amélioration de l'entretien des ttangs ~iscicoles

ruraux.

La production totale de poissons par la pêche lacustre

et la pisciculture au Rwanda est tr~s faible et irrégulière.

Or, ce secteur reste, à côté du petit élevage, la principale source

d'amélioration de l'apport protéique dans la ration. Un effort

supplémentaire est à fournir pour augmenter la production de poissons,

afin de gagner la lutte contre l'insuffisance des protéines d'origine

animale au Rwanda.
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QUATRIEME PARTIE

-----*,-----

LES PROPOSITIONS D '.':U·1ELIOR.-'aTIOO
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CHAPITRE 1 : L'AMELIORATION DES TECHNI\~UES DE PECI-IE .E:T DE
----------------------------------------------------------------------------------------
PISCICULTURE------------------------
Dans les pays en voie de développement, la pêche conti­

nentale e~t avant tout une o~ration de ravitaillement à caractère

familial ; mais son avenir r~side surtout dans les possibilités

importantes de production de protéines animales sans risque d'érosion

accélér~e du sol. Dans ce but, la pêche et 1. pisciculture sont le

remède idéal pour supplèer la carence en prot~ines dont souffre la

population rwandaise.

Elles doivent être menèes de façon à ce que la produe­

tion soit suffisante pour couvrir la totalité des besoins ; l'amé­

lioration des techniques de pêche et de pisciculture est le seul

moyen d'augmenter la production de poissons au Rwanda.

1.1. LES TECHNIQUES MODERNES DE PECHE

L'amélioration des techniques de pêche concerne les

engins de pêche, ainsi que les moyens de conservation et de trans­

port des poissons.

1.1.1. ~!_!~~!~~_~~_~~P!~~!~

Mieux équiper les pêcheurs signifie un changement dans

les techniques de pêche. Il est difficile de concilier les nouvelles

techniques de pêche, qui ~ugmentent la quantitè des captures, et la

pirogue traditionnelle dans laquelle la place est fort réduite.

Les pirogues traditionnelles creus~es dans des troncs d'arbre doivent

être remplac~es par des pirogues en planches ou en plastique ; en

effet, ces dernières sont adapt~es à la pêche moderne, car elles sont

plus vastes. et peuvent être propulsées par des moteurs.

Pour diminuer le coût des importations des pirogues, il

est souhaitable que les autorités puissent installer un atelier de

fabrication de pirogues en planches au Rwanda.

... / ...
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f '1 d" , l ... , '" l "Il ~ i iLes 1. ets Ol.VEmt pga ement etre aoartE's Cl a tal. e res eng ns ut -

lis~s pour la pêche. Dans les lacs les plus larges, tels que le lac

lavu et le lac Ihema, l'utilisatie;,n I~a bateaux peut être envisagée T'our

augmenter la quantité des poissons ca~turés.

Lo modernisation (1es métho(:es de rêche sans~""éliora­

tion lies techniques de conservation ~t da transport des poissons est

vouée ~ l'échec i car si les pertes sont imrortantes, le problèr~ 0.e

l'insuiiisQnce de la production ne sera que partiellement résolu.

Il faut en premier lieu faire un effort pour ''1méliorer

les procédés traditionnels de conservation des poissons. La construc-
" ... hi' , ,tion de chambres froides au niveau a.es r:ecer es est necessQl.re, ('i.e

même que l'installation de petites chambres froides 0 proximité nes

points de vente. Il faut encourager les fournisseurs ~e glace.

Quant aux moyens de transnort, leur amélioration est

une nécessité absolue. Pour cela, la confection de caisses isothermes

adapt'es aux besoins des commerçants est d rromouvoir. En ce qui

concerne le transport sur de courtes ~istances, on peut utiliser la

glace pour maintenir lea poissons frais jusqu' ~ destination.

Ibis, sur de longues distances, il convient ne disposer d. véhicules

r'fJ:'igérants.

1.:G. LSS TBCHiU~Ut.S f'lODEdNES i;E FISCICULTU'.lE

La modernisation de la production des poissons ne

doit pas laisser de cSté la pisciculture. La réussite de la politique

de relance de la pisciculture dépend des moyens disponibles pour Otl1É­

liorer les conditions d'élevage.

... / ...
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La pisciculture ne doit ras être une activit~ fa;\'iliale,

dont le produit est destiné d l'uutoconsom~ation en marge 0es activités

agricoles. Elle doit être une Sn€culation commerciale, avec oc~at

d'aliments et vente des produits; et ~onc se situer dons le cadre ~'ac­

tivités ~ri-urbaines, selon L83::n::~;T (J.~).

La pisciculture doit aussi constituer une partie inté­

9r~~te de tous les aménagements hydro-agricoles, assurant une mattrise

totale de l'eau, conformément aux normes requises pour son installation.

Le nombre d'étangs piscicoles rwandais doit augmenter

afin que l'exploitation des eaux du noys soit plus complète.

~bis cette augmentation du nombre d'étangs doit s'accompagner ~'un

grand effort d'entretien; car mieux vaut un petit nombre n'étan~s bien

entretenus qu'un grand nombre d'étangs improductifs. Les coo~ratives

de pisciculteurs sont seules capables a'ex~loiter et ~e g~r.er correc­

tement un grand nombre d'étangs.

1.7.2. L'introduction de nouvelles esr0ces de poissons-----------------------------------------------

Le choix des esp~ces de rnissons d élever s'impose

dans le cadre d'une pisciculture m~lerne, car les conditions ~e rro­

ductiv1té dlun étang dépendent de son entretien et des esp?ces qui

le peuphmt. 'route introduct ion de nouvelles espèces doit être étudiée

au préalable pour éviter les échecs impliquant des pertes énormes.

Cala CI d'ailleurs été observé avec l'introduction des carpes coréennes

d,-ms les étangs piscicoles rwondo is. (iais actuellement, des travaux

de recherche sur leur mode de vie et les conditions ofrertes par nos

étangs ont permis la réadaptation de ces espèces.

... / ...
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Il fout étudier minutieusement les conel i t L,ns présent<3s

daLls le ::lilieu de vie habituel, ut celles rencontrées dans le nouveau

t~·.rritoire, avant l'introduction de nouvelles espèces.

Un échc;ntillonnaye d'essai est donc obI isatoire pour conf irr'lcr ou

infirmer les résultats dos travaux de recherche sur le transfert ~e

poissons d'une région cr l'autre.

Il est souhaitable Cl' introduire de nouvelles esp~ces

qui s'adoptent bien aux étangs locaux, afin cl'enrichir la faune

ichtyologique rwandaise.

1.2.3. L'entretien et la fertilisation 0es ~tanas.
----------------------------------------~--

Quelle que soit la méthode util is~e, les rendet"lùnts

obtenus en pisciculture intensive rest8nt ftroitement liés A l'ali­

mentation des poissons.

Des quantités importantes ÙëS sous-produits agricoles

et ogro-inûustrials sont souvent inutilisées dans de nombreux pays.

"::0 SCii1t surtout des sons et des issues de cérl!ales, des drèches de

brosseries, des tourteaux d'oléagineux, ôes déchets de sucreries, etc •••

Ils peuv~nt servir utilement de nourriture aux poissons. Le sGng des

b · ..." , ,.' ..:1 1a att01.rs peut etre recupere ; trwnsx orme en pouure ce sang, pouvant

être donnée aux poissons des étangs piscicoles.

Tous ces produits ne coûtent pas cher, mois ils sont

malheureusement gaspillés, alors que les poissons souffrent d'une

molnutri tion. Il incombe donc aux responsables r.e trouver "les moyens

d'utiliser ces sous-produits pour l'alimentation ~es poissons et du

bétail.

L'entretien des ~tongs doit être un ~lément fondamental

pour améliorer la pisciculture; car la fertilisation n'un étang ~al

entretenu est un gaspillage d'aliments qu'il faut l.viter •

.../ ...
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Les travaux d'entretien des étangs piscicoles doivent

êtr~ constamroont effectués. Les digu~s en terre doivent être surveillées

pour déceler à temps la pousse des arbres ;;:t l'el::istence éventuelle

d~s galeries creusées par les gros ronseurs. Une tournée ~es a~ents

du ministère doit être effectuée au moins une fois par trimestre,

pour aller constater l'état d'entretien des étangs piscicoles ruraux.

1.2.4. L'association de la pisciculture a n'autres activités.------------------------------------------------------
La pisciculture n'est pas une activité exclusive.

Elle rEut être associée à d'outres types dl/levage et n d'autres

activités agricoles. Ainsi, on peut pratiquer l'élevage ~es volailles

(poules et canards) et des porcs d proximité èes ~tangs piscicoles;

ces associations donnent de très bons r~sultats. l~s n~chets cles porcs

et des volailles servent de fumure organique pour l'étang et sont

quelquefois directement utilisés com~~ aliments par les poissons.

Dans ces types d'élevage, le coût de l'alimentation

des poissons peut être considéré coml~ nul (Ir). Les porcheries et les

poulaill~rs peuvent être installés au bord ou même ou dessus de l'étang

(surtout les poulaillers), de manière ,~ ce que les déchets des volailles

tombent direc~ement dans l'eau.

La pisciculture peut être également associée à la

ri~iculture, l'eau sortant du tro? plein nes étangs étant utilisée

pour la culture du riz. Cette eau peut même assurer l'irrigation èe

cultures maraîchères si elle est bien canalisée et bien r'nartie.
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CHhPI'nE 2 : L'ORG[·mIShTION DE U~ PEC~'!B ET DB LA FISCICTJLTtrlE
------------------------------------------------
----------------------------------~-------------

L'organisa~ion de la pêche et de la pisciculture ~oit

accompagner l'amélioration des conditions d'exécution Be ceg activit~s.

Cette organisation concerne les pêcheurs et les pisc iculteurs, l'exploi­

tation des poissons et leur commercialisation.

DE PISCICULTEURS:

La pêche et la pisciculture sont des activit~s ~ caractère

social et non individuel. Une seule personne ne peut pratiquer la T"êche

ou la pisciculture, car la manipulation des engins de rêche et l'exé­

cution des travaux d'entretien des étangs piscicoles exigent une

m~in Q'~uvre assez importante. Pour que la pêche et la pisciculture

puissent Së développer, il est souhaitable que les professionnels

se resroupent en coopératives ou en sociét~s d'exploitation.

Cela permettra non seulement llaugl~ntation de la production, mais

aussi le transfert plus facile de technolosie.

L'intérêt des coopératives de Dêcheurs et de pisci­

culteurs est de :

développer la pêche, la pisciculture et leurs productions;

- augmenter le pouvoir d'achat pour se procurer nes engins et

d'autres instruments n~cessaires et coûteux ;

- faciliter la vulgarisation et l'encadrement par les srécialistes du

métier i

faciliter la distribution des alevins et de nouvelles esp~ces ~e

poissons pour la pisc iculture i

améliorer les techniques de commercialisation ~es produits de la

pêche et ue la pisciculture ;

... / ...
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- promouvoir la recherche de nouveaux march's ;

- enfin, il sera plus facile c1 l'Etat (l'aider les coopèratives et les

soci'tés, que d'aider les: individus séparés, surtout dans le domaine

du crédit.

L..2. u: CHEDIT Di:: PEC:-iE BT DE PISCICULTURE :

L"amélioration de la pêche et de la pisciculture e.Jdge des

noyens importants. La plupart du temps, les plans de modernisation

des méthodes de pêche et de pisciculture sont freinés par le manque de

fonds. Cet effort d'amélioration doit bénéficier du soutien de l'Btat,

par l'octroi de subventions et la facilité (l'accès au crédi"t. Les

autorités compétentes doivent également faciliter l'accès à l'aide (les

organismes spécialisés, tels que la ? A 0, rour la diffusion (le nouvelles

techniqueS".

2.3. L~\ 'REGLE r1E:NTft.TI (J': DE L"::XPL()IT:.Tlor~ T)ES POISS~lS :

La modernisation de la pêche et (le la pisciculture exige ~es

contrôles plus stricts afin d'éviter la surexploitation et le gaspil­

lage (4.5). Une pêche contrôlée, qui vise à conserver les ressources,

mais aussi à diminuer les coûta d'exploitation et 0 rendre les profes­

sionnels conscients de leurs responsabilités, doit intervenir n deux

niveaux: celui des moyens de capture et celui des captures elles-rnêr~s.

Tout schéua d'arnénageT~nt doit tenir compte du fait que l'importance

des ressources impose les limites de leur exploitation. Le plan de

réglementation doit être conçu comme un système dynamique, capable d'ac­

comooder l'évolution désirable de la mise en valeur des potentialités •

.. ./ ...
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Ce ne sont pas des ressources qui font défaut aux pays en voie de

développement, mais plutôt l'analyse de !';lur situation spécifique.

Seule la sélection des divers objectifs assign~s ~ chaque pêcherie

et à choque centre piscicole, rermet de d€gager les ontères sur la

base desquels seront évalués- les d;'pens6s et les efforts nécessaires

ct s on aménagement.

C'est alors que l'on pourra envisager, en connaissance

de cause, l'application d'une r~glementation correcte et originale.

Il faut :

instaurer les périodes de fermetur~ qui corresponclent aux périodes

de fraye ;

- créer des zones de réserve ;

respecter la taille minimale marchand~ des poissons ;

limiter le nombre, les dimensions et la puissance des engins

de pêche;

- interdire les pêches, destructrices ;

- réduire le braconnage.

La politique piscicole et alimentair.e doit nonc mettre ou premier

rang de ses préoccupations la 1 imitation ~u gaspillage.

Un projet de Loi et 0e Décret sur la Pêche au ~WQnda

existe depuis 1~78 ; il doit être réactualis~ et mis en application

afin de donner un cadre juridique à cette activité.

... / ...
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CONhBRC~LlSi-.TlOOD3S F)ISSŒJS :

La commercialisation des poissons est un grand problème

pour le Rwanda. C'est un des facteurs lirnitants de la consomnotion de

cette denrée ]X1r toute la population. Il serait inutile de former rles

pêcheurs, de mettre à leur disposition des moyens modernes et sorhis­

tiqués de capture, s'ils n'arrivent pas ~ vendre leurs ~r~uits.

Conjointement n la promotion èe la pêche, il est

indispensable d'améliorer la distribution des produits halieutiques

sur l'ensemble du territoire national. Cela sera facilit' par la

construction de chambres froides de stockage et d'unit~s modernes

de fabrique de glace, ainsi que par la mise en circulation ~e moyens

de transport frigorifiques.

Il est n~cessaire de créer des centres de commerciali­

sation des poissons dans toutes les préfectures et dans les autres

grands centres urbains. Les commerçants de poissons doivent posséner

un registre commercial. Ils doivent également être contrôlés par les

services du Ministère des Finances et du Commerce, et par ceux de

la Direction Générale de l'Elevage.

La réglementation de la commercialisation oes poissons doit aussi

fixer et assurer la stabilité et l'uniformité ~es prix.

Il en est de. plehes continentales comme de toutes les

outres ressource~ naturelle~ ; leur exploitation rationnelle ne neut

être entreprise qu'avec un mini~um de compréhension de la part des

professionnels. La formation des pêcheurs et des nisciculteurs est

indispensable. Cette n~cessité est d'autant plus impérieuse que le

facteur humain prend une place plus importante dans l'environnement

du poisson, d'après Vibert et Coll. (41).

... / ...
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Si nous admettons que l'homme n'est ni volontairerent

destructeur des ressources naturelles, ni fonci~rement et intention­

nellement égoiste aux dépens des droits <'le son Tlrochain, nous rouvons

espérer que, s'il est informé des répercussions àe ses actes, il se

conduira mieux et tirera un meilleur bénéfice des ressources naturelles

mises à sa disposition. La formation des rêcheurs doit s'adresser n'une

part aux pêcheurs artisans de la vieille g~n~ration, d'autre rart aux

jeunes désireux d'apprendre le métier, selon IC\mé-gavié (1).

La formation sera essentiellement bas~e sur la pratique,

puis suivie de démonstrations dans le but de convaincre les pêcheurs

du bien fondé de cette action. Sa mise en application communautaire

sera iacilitée par la création des coopératives.

Il faut ainsi organiser des stages de formation et de

recyclage, sans oublier l'octroi de bourses d'[.tude pour la formation

de cadres spécialisés en pêche continentale et en pisciculture.

Une fois les pêcheurs et les pisc.iculteurs instruits, il leur sera

plus facile ct'assimiler les améliorations qui seront apnortées ~ l~ur

technologie traditionnelle.
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CONCLUSION
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Le Rwanda, pays' s-itué au Sud (le l'Equateur, jouit de conditions

naturelles- exceptionnellement favorables. Le cl imat es·t d.oux et tempéré,

la végétation est abondante et l'hydrog'rarhie est riche.

Etant l'un des pays les plus dens~ment peurl~s àe l'Afrique, le

Rwanda connait un problp.me d'insuffisance ~es pâturages nour l'élevage

du bétail. Le troupeau bovin accuse une diminution progressive èepuis

une dizaine d'ann~es ; cette situation aggrave la carence en protéines

animales de la population.

Depuis quelques année~, l'Etat Rwandais a relancé la promo­

tion du petit élevage, ainsi que celle oe la pêche et de la riscicul­

ture ; mais les résultats sont encore loin de couvrir tous les besoins.

iout le long de notre travail, nous nous som~es évertués à montrer

que la pêche continentale et la pisciculture rencontrent de nombreuses

diificultés ou rlwanda, alors que les potentialités sont énormes.

En effet, avec une superficie totale d'environ

140 110 hectares, les lacs du territoire national peuvent fournir

des quantités importantes de poissons. Les étangs' piscicoles,

disséminés dans tout le pays, ont une superficie totale de 355 hectares,

mais leur production est encore très faible (environ 10 tonnes en l~r 1).

La pêche lacustre a produit environ 2 250 tonnes de noisson dans la

œme année.

Cette quantité ne Bouffit pas à aug~nter la consommation de poisson

par habitant et par an, qui est une des olus faibles du monde

(0 ct 5,6 kg).

Notre travail a montré ~r;alement, que la commercialisation

et la conservation des- poissons constituent des facteurs' limitants

de la c:onsommation du poisson au Rwanda.

. . .1. ..



- lOS -

Pour aboutir à une amélioration notable de l'aprort nrotéique de la

ration des rwandais, la pêche et la pisciculture doivent être développées

et améliorées; l'importance majeure qu'elles revêtent dans l'écono~ie

nationale plaide également dans ce but.

Bien qu'un certain nombre ~'habitants ne consomment pas le

poisson à cause des habitudes culinaires ancestrales, ce dernier doit

être pêché et élevé pour. l'importance de sa valeur nutritive et surtout

de son apport protéique.

Celui qui ne mange pas le poisson peut l'exploiter, ne fut ce que nour

gagner de l'argent afin de se procurer d' autres denr~es alimenta ires.

Pour que la pêche et la pisciculture puissent se développer,

il est souhaitable que les professionnels se groupent. en coopératives

ou en sociétés d'exploitation. Cela permettra non seulement l'augmenta­

tion de la production et les facilités de vulgarisation de la consom­

mation du poisson, mais aussi la formation et le transfert facile Je

technologies- nouvelles'. Enfin, il sera plus facile cl l'Etat d'aider

les coopératives et les sociétés dans le doma ine du crédit.

Au terme de notre travail, nous espérons que la pêche

continentale au Rwanda pourra, si nos pr0l"ositions sont prises en

considération, contribuer à. l'amélioration de la santp. publique

par un apport plus élevé de protéines animales dons la ration

quot id ienne •
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